
L'ALLEMAGNE

ET LES RÉPARATIONS

L'avertissementde M. Parker
Gilbert serait la conséquence
d'unedémarchede M Kœhler,

ministre des Finances

L'émotion soulevée en Allemagne
J>ar la publication du mémorandum
de M. Parker Gilbert, agent général
des paiements. sur les dépenses exa-
gérées engagées par le gouvernement
du ïleich, dépenses susceptibles de
compromettre l'exécution du plan
Dawes, est loin d'être calmée. On a
appris, eu effet, hier. que M. Parker
Gilbert avait, rédigé son mémoire
ftpres une conversation avec M.

ministre des Finances, et,
dit-on dans les milieux politiques de

JBerlin, à la demande de ce dernier.
Cette nouvelle a produit une sur-

prise d'autant ptus grande qu'il y a
quelques jours encore M. Kœhler
exprimai! -un ('l'onnement fin 1'ini-
iirilive prise j>;ir .M.' Parker Gilbert.

Ainsi l'affaire rebondit, et M.
Kceliler devra s'en expliquer au,jour_
d'hui. même devant. la commission du
,budget du Hcichstag. après consul-
lai iun avec I'1 chancelier Marx et les
th^f? des partis politiques.

î.ii'1'lin. l'élit, Parisien.}
Le chancelier Marx, le ministre

îles Finances, le D' Kochler, ont. reçu
'V«. roatirr. et
(parlementaire^ des partis gouverne-
jiiieiilaux. puis ceux de l'opposition.

Demain mercredi se réunira la
fcunimission du budget le ministre
Ides .Finances fera devant celle com-
jniission un grand expose de ta situa-
lion financière et des répercussions
fie l'annuité Dawes sur le budget, de
l'exercice •I»ï8-1929.

Après que la cominis.-km aura rn-
Irndu niiiusire. celui-ci reprendra
ses rouvfrsatioDS avec l'agent des
j'épiirulitiiis.

Le gouvernement fait déclarer que,
Contrairement aux informations pa-
rues hier, il n'a pas l'intention de
modifier le projet de loi sur les aug-
mentations de traitement des fonc-
(tionnaires.

li n'est toujours pas question de
publier la note de l'agenl des répara-
tions. On dit même que celui-ci
s'opposerait a ce que ses remarques
dussent rendues publiques.
L'initiative de la remise de la note

de l'agent des réparations serait
due au ministre des Finances

A Sa .)'' des entrevues de ce ma-
tin enlie le chancelier, le ministre
«les Finances et les chefs de partis, la
nouvelle s'est répandue que la note
tti; l'agent des réparations reçue
if^itlf par In "gcmViTiiëniefil ."est le ré-
KUlint de conversations ''intérieures
finir :'IL Parker Gilbert et le ministre
des Finances. Dans ces conversations,
le ministre des Finances tui-même
nvait. prié l'agent des réparations de
bien \ouloir lixer par écrit les re-
iinsrques qu'ilfaisait oralement et
par riulei'méi.liiiin' de deux inter-
prètes.

Le ilifiini'iil. l'iioiii il i> comité
Ihiif'x ii'rsi dtmr l'ins une surprise
pour If, rabiiiff. d'Empire qui r.epen-
{In.ul. vendredi rlrniier, n'hésitait pas

,iL ?!( jusqu'à l'rxisieiii'
hi. DARCY, MORT EN RUSSIE EN 1918

Cff£ A L'ORDRE DE LA NATiON

\.f p'iiiviTiinnu'iit porte ;7 la connais-
sante du pays la belle conduite de M.
Darcy iP'wrrc-Julien' chef de la colo-
ni^ française de Petrograd

rn<ttitllnrgirpi,r,d? In Rvs~

.«le, s'oxt iifferf pour organiser, en ifltS.
i'èrartuttion, tirs approvisionnement,* re-

5 rhi'rchry pnr /'s Empires centrcu.i' pour

r Chef mhwii' fimtrtiixe, n nsxvrp
= son invitait te tiwnt cl facilité non retour
s en Fiance malgré tien difficultés énormes.
5 ArrtUè, remis en liberté surpuis invité (il' nouveau n eompa-mitre devant les tribuiimu:, n refusé
z l'rraxion prépurée 'Par ne* amis 'afin

il'r'-itrr tnute reprfaiiWr.
V-7 s'irrifii- héroïquement pour suu-

\MISS ELDER ET HALDEMAN
f ONT REÇU A LISBONNE

UN ACCUEIL TRIOMPHAL

Ijinl'innut'. '> oi'loln-c ih'yi. lltiriix.i
î.'otviatrio^ miss Uuth K'tlc! areompa-

friii'p du iviiiil.iinr ticiit-iip fUih.ieniii.n.a dit •> ,ip.ir l.hnn. venant des

Ou;md If Lima :< r-ir- si^nali'. iM. Froi.l
Mun-ln Uenrinfr, mihistpr- de* lot;it--l'ni.s,
]< ij^rsonnel de la Icpaliuri. les ofiit'iurs
•ivi'ilr'urs 'ïi'ir'^ pf, 'Jurrin
ruisrtp, p'n-tu-

que iv'présftitants dp di-
î •!» d'avi.iiinii. de nomlireux

de huile:- r.'itiùiuilités et mu:
prnirV pliol'ipr:i[i!iPs mi: pvis pl.r-r
rl^ns ries ri, si: sont pui'Lés ay-

«ievaiii du paqnp_t)fit. Ils sont montes il
blini dont félicité chaleureusement
miss KliltT ni, mjii eumpofriiun do voyageH:ildnin3ii. Ciux-ei SI' sont montrés tres
touelips <\f i-ps félicitations

avions

a

)' ?< aviateurs. Les étudiants ont tenu il«icmlro leurs capes sur Je. trajet entre
]' paquebot et l'automobile qui atten-

-4ail miss Kfdep ri Hàldenvin. Ceux-ciont pu, hvcc bciuicoup de peine, gagner
leur voilure-

ils se tsont rendus à la présidence de
la République «il le général Curniona,
présirlent de la R.;publiqu' les a félici-
suite la légation des Etats-Unis, dont ils
seront les notes.

Lu fouir: a Hialrureusenientacclamé

La jeuiip aviatrice a passé la journée
d'Iiirr à bnrd du Lima à. éludier les

compagnie de Clcorge Kaldcmaii el du
canimandant Pinto, capitaine du Lima,
en vue dn la nouvelle tentative qu'elle
compte effectuer u\i printi'mps prochain.

M" GRAYSON S'OBSTINE.
Zut n, ponr la quatrième fois, entreprendre

U trtvcrtée de l'Atlantique.
Ol't Urclwi'ii

Vullemenl dneourapee par irois échecs
est résolue,

t«-ntev proctiainement, et pour la qua-
trinin" fois, le vol transatlantique Ainé-
riquc-Ciopenàasue.

M. POINCARÉ

ET M. HERRIOT

un au Panthéon. l'autre à Versailles

EXALTENT L'ŒHYRE

DE BERTHELOT

Pour la cérémonie commémorative
au Panthéon, hier matin, les propor-
tions intérieures du monument
avaient ité modifiées. Un mur, sur-
monté d'un faisceau de drapeaux tri-
colores, avec au frontispice le nom
du savant, se dressait dans la grande
nef, à,la hauteur du transept. Au
pied s'élevait la tribune officielle,
que garnissaient des plantes vertes
et que ponctuaient, à droite et à
gauche, deux torchères aux flammes
changeantes. Ainsi, quelque effort
d'intimité corrigeait l'édifice sans en
compromettre cependant la-grandeur.

Sur l'estrade, autour de M. Pom-
caré, qui présidait, les membres du
gouvernement étaient groupés. Quant
aux délégués, venus en foule, ils
garnissaient le temple tout entier et
attendaientles allocutionsqui allaient
de nouveau célébrer la gloire de Mar-
celin Berthelot.

Après que l'orchestre du Conserva-
toire eut joué l'ouverture de Patrie,
M. Poinraré s'avança et prononça un
magistral discours.
Le discours du président du Conseil

Le président du Conseil, en ter-
mes erevéa. évolue d'abord la nié-
moire de l'illustre savant. montre
qu'il a suffi de son nom et de sousouvenir pour provoquer dans le
monde enti!er «un long mouvement
de solidarité scientifique» et pourréaliser en France cette Maison de
la chimie, qui offrira aux suceesscurs
de Berthelot le moyen do continuel
se-; recherches puis :'IL Poincaré
trace un magnifique parallèle entre
Pasteur et Berlholot, qui devraient
être donnés également en evemple
aux nouvelles générations de savants
et de chercheurs, et expose l'œuvre
que Berlhelol, a accomplie dans la
science chimique, l'immense progrès
qu'il lui a fait faire par ses décou-
vertes sur la synthèse des matières
organiques

Il a fallu l'arrivée do Berthelot
pour dissiper les ténèbres oit s'égarait
la chimie. Il se met au travail et nerecrute d'autres collaborateurs que les
forces pliysiques lumière, chaleur,
électricité. Aussitôt, il ¡'aide de la gly-
cérine et de certains acides, il compose
des produits rigoureusements'semhla-
bles aux corps gras naturels, graisses,
huiles et beurres. Ces premiers résul-
tats obtenus, il veut aller plus loin et
forcer les éléments libres eux-mêmes oules combinaisons les plus simples de ceséléments à s'assembler en composés
organiques, et il crée, eu effet, des
iwixJrooarbiires- et 3ç~s «.Icools,- «citle- for-
mique, alcool méthylique, acétylène,
acide acétique,^ henzine, acide oxaliquo.
Je n'en finirais pas. si ie vouiais rappe-
ler ici Ia longue série de ces hulletins
de victoire.

Et puis, c'est l'étude 'le la thermo-
chimie, que Berthelot conduit.
d'une main sûre, à la rencontre de
l'énergétique moderne », et qui lui
permet d'entreprendreses admirable
études sur les explosifs et de
« domestiquer les matières sau-
va,_les ».

C'est la botaniquecri l'agri-
culture, qui bénéficient de l'activité
dévorante du grand ehimiste.

Biu'llirlot a donné Imite sa forée
au mot que rappelait, le a mai dernier,'
son successeur au Collège de France,
mon éminent confrère do l'Institut.
M. Ctrarles Moureti » La chimie est
au fond de tout. et rien ne lui échappe. nRien ne lui échappe, en effet, de ce
qui nous fait vivre ou mourir. Elle a
été hier la déesse de la guerre elle
sera demain, si nous ie voulons, la
déesse de la paix.

Dans cette maison qii" ivhis allons
élever en l'honneur et au bénéflce dq la
chimie, se rencontreront et apprendront
il se mieux connattre des sartnta de tous
les pays. Ils trouveront là un foyer où
s'élaborera !a civilisation future. A la
science qu'ils y serviront ensemble, ils
ouvriront chaque jour un plus vaste
champ d'expértencc.

Un savant a aussi le devoir d'Être
un citoyen dans sa patrie et un homme
dans l'humanité. Il ne doit pas se
retrancher de la société qui l'environne,
il ne doit paa se détourner de ceux jul
souffrent et qui espèrent. La Maison de
la chimie aura des fenêtres sur le peu-
ple de la rue et ne termera ses portes
ni à la misère ni à la douleur. Elle ne
sera pas la demeure du silence et de la
pensée solitaire; elle sera le grand ate-
lier de la vie, de l'action et du progrès

M. Gallardi, ministre des Affaires
étrangères de la République Argen-
tine, succéda au président du
Conseil et apporta une fois de plus
le tribut, de l'admiration universelle
au génial inventeur de la synthèse
de corps.

',l. Albert Lambert, déclama un
hommage Berthelot composé par
M. Aug. Villeroy. Puis les accents de
la Marche h^roh/ue dr Snint-ï-aëns
terminèrent, la cérémonie.

A VERSAILLES, DÉJEUNER
ET DISCOURS DE M. HERRIOT

A l heure, fous les «n
retrouvèrent ù dans
la galerie des Batailles, le comité
Marc.clin-Bertbclot, les conviait à
déjeuniT.

Pictet, rlélô-
g'uc suisse, et qui porte un nom illus-

partie
au nom des délégations étrangères
et exprima une fois encore leurs
sentiments d'admiration et de piété
pour celui qu'il nomma un « bien-
faiteur de l'humanité et aussi la
reconnaissance éprouvée par tous

dont, if gouvornpim'iit. de la Répu-
blique les aenueillit.

Puis M. Hcrriot parla ù «on (mu1
et célébra la mémoire du Marcelin
Berthelot avec une éloquence drue,
une force de conviction et une puis-
sance étonnantes.

Après avoir rappelé l'amitié de
Pinnau rI de Borthelot et signalé que
in plus lir-llr- îles oeuvre'-du grand
chimiste étni' ««a vie». Jp ministre
df rinsfruelion publique souligna ses

Puisqu'une ironif de la civilisalini)
nous a ramené l'âge de fer. il .convient

LA CEREMONIE DU PANTHEON. En Ms le départ des mlnistrW

de dire <|ue Bcrlheiol enseignait quoi!
l'immunité ne peut vivre indéllninieut de
haine, que le progrès esl impossible sans
le concours volonlaire et amiral des na-
tions. Il demandait la réconciliiMioii(ii'S
hommes vous répondez en cet instant
à son appel, nous lui faisons, hommage
de celle idée d'aribit.rage introduite ré-en)
chimie, oÙ les de
notre science, physique., biologique, agri-
cole, industrielle, se rapprocheront, ou

des génies
dppo.-f l'observation se

compenseront, un s'élaborera peu peucelte nappe d'idées claires qui^doit naître
de la conjonction, des sources. Et, sur ce
foyer ouvert it. toute Ja famjllo. iiiierpn-
tio'riaii-, s&a .géme Wîiïle.r'.i/tfiftdiS que
vous réaliserez, messieurs, son conseil
le plus souvent répélé « II fou; s;uis
cessp -aller d<' l'avant. Pnr IVir-h-. quand

I.p discours du rninislrr» de l'Ins-
truction publique, terminait lii récep-
tion.

LE GALA A L'OPÉRA

Dix-luiii, disiTuir-i ru tronle-six
heure-; ei il y en aurait eu

l'après-midi, à. Versailles, toutes les
personnalités qui voulaient pronon-
cer une allocution dix-hnit dis-

Ou peut croire que. quel que soit,
leur amour pour ¡il science, ks délé-

estimer' les inéiile-, du corps de
ballet, qui sont, peul-tMre frivoles,
niais, indiscutables.

De vrai. la représentation fut des
plus brillantes.

Le programme, comportai' un acte
d'Hérodi.ade. que chantèrent,
flquemen6 Mlle Fr.niiy Holdy, puis-
samment M. Journet, ot deux ballets:
la Nuit ensorcelée cl Soir de fête.

LE MATCH FRANCO-ALLEMAND

D' ACROBATIE AÉRIENNE

Uorel ut Firs<T photographiés ensem-blek Tcinpeihof av.mt leur match. Aii-
a pris un v;f

inlérrjl .n- iicrobatiquos des
ileu.v a JO >u\nv !'u;rti-
lion île la la %icloUpe
ùc Dore!.

UN ANCIEN MINISTRE

DU CABINET AVERESCO

REVENANT DE PARIS

EST ARRÊTÉ EN ROUMANIE

M. MsRaïlesco, qui était porteur de quatre let-
tres de l'ex-prince Carol, va être traduit
devant le conseil de guerre pour atteinte

à l'ordre coiutitationnel
Bucinyàk ^jy ocl, SUp- Petit Parisien.)

Une dont il

M. Manoilesco

a élé question au conseil des ministres
d'hier soir, vient .d'être opérée sur l'or-
dre du trouverne'inont. C'est celle de

Mniiiiïleseo, ancien sons-secrétaire
rl"K(at aux Finances dans le cabinet Ave-
rqsco '> ••

Comme son ancien chef, M. Manol-
lesco ne s'est consolé ni de sa chute du
pouvoir ni du la défaite absolue de son
parti aux dernières élections, où il ne
conserva que quelques sièges. Il prend
sa revanche en intriguant contre le parti
libéral et son chef, M. Jean Braliano, et,
ainsi que notre envoyé spécial t'avait
fait prévoir des le printemps dernier,

en faveur ilu prinee 'Carol, bien que ce
li'TTiior ait solennellement renoncé au
Il'1''[11', que celle renonciation ait- été non
inoins solennellement f>n résistive par
l'Asxen'bléft uatlouale à. la. demande de
("eriiiiKind tcr. el qui' le rui ncluci soit le

L'arrestation
Le gouvernement ayant eu connais-

sanop'i ces temps derniers, d'u voyage
cours duquel il se priait rencontre" :eo
l'ex-priiicc hé:itier, fit surveiller la fron-
Ih'tc ('ans l'espoir de saisir sur l'ancien
s'ius-secrélaire d'Etat des documents
compromettants susceptibles de provo-
quer dans le puhlic une certaine agita-
I inl!.

(!"l l'opoir *'p*i-l, hirr iii.it-in.
Al. M;>UMiic-co. nui revenait, d<' Paris, ou

Huc.o'i: fut interpellé à son arrivée à
l.i de Timishoara (Trrnes-
vi r) par.des policieiv;, qui le prièrent de
sa soumott.reîi la formalité Ue te fouille.
Malawi ses vivo; proiest-alfons, il y fut
proeédé et on décoiivilt, cïichées daiiB ses
\'Hemewtf<, qiwke lettres du grince
r;irr»i adressé* -h ..4Ss personn.ililés
diviTSfiS.

AiTôté immédiatement,M. Manmleseo

il a été incarcéré rlans la prison militaire
du JilSwa. en «'tendant l'examen des
correspondances saisies et ies suites
judiciaires que' l'introrluetion de ces
documents pouvait, nécessiter.

(A lu Derninrr Hcurr, un commnntcfiié du

LE S INCIDENTS DE SAINT-CYR

Les sanctions que M. P.iinlevé a prises
à rencontre 'les dix-sept Saint-Cyriens
qui ont causé le terrible accident dont
a été victime l'élève dé première année
Laplassc, paraissent de caractère provi-
soire. L'autorité militaire compétente a
ouvert, en effet, une enquête à l'effet
do savoir si des poursuites judiciaires
ne peuvrt p.is être engagées contre
certains pour blessures par im-
prudence.

La frappe par laquelle est loinbé le

cours qui ne devait être ou\erte et uti-
lisce iji'eu cas d'iuceuUie.

LE RETOUR DE DIEUDONNÉ

IL DÉBARQUERA APRES-DEMAIN A MARSEILLE

Et, oubliant toutes ses souffrances, il ne veut plus
se souvenir que de ceux qui lui ont fait du bien

par Albert LONDRES.

A bord du Plata vde n. envoya spéc),
par T. S. F.

Nous sommes déjà à hauteur de
Casablanca. Demain, le Plata aura
passé Gibraltar. Le 28 octobre au
matin nous saluerons Marseille. Il
convient, à ce moment, de jeter une
lumière plus crue sur l'homme qui
rentre. L'humanité ne gagnera pas à
cacher ses erreurs sous la cendre du
temps.

Cet homme s'appelle Camille-Eu-
gène-Marie Dieudonné. Son âge, qua-
rante-trois ans. Il en avait vingt-sept
quand arriva l'affaire Bonnot. De son
métier, Dieudonné était ouvrier ébé-
niste, et d'idées, il était anarchiste,
illégalité, ainsi que l'on disait alors.
Il n'avait jamais connu intimement
ni fréquenté ceux qui formèrent la
bande « à Bonnot feulement,
comme beaucoup d'autres jeunes
échauffés, il avait coudoyé, en des
milieux publics, les hommesqui, plus
tard, devaient constituer cette bande
dite à à Bonnot ». Ces fréquentations
suffirent pour qu'on l'arrêtât.

Que se passa-t-il ? Il se passa que
la police et les magistrats subirent
la, nervosité de la foule. La bande « à
Bonnot » se couvrait de crimes. Il eût
fallu se saisir des bandits. on n'y
réussissait pas. On se rabattit, non
sur des comparses,mais, si j'ose dire,
sur des voisins. Non pas des voi-
sins d'habitations, mais des voisins
d'idées. Ainsi fut arrêté Dieudonné.

Une fois en prison. Dieudonné de-
vait servir à quelque choses, autre-
ment ce n'eût pas été la peine de
l'avoir découvert. On décida de s'en
servir à tout hasard comme l'agres-
seur de l'encaisseur Caby. rue Or-
dencr. Cabv avait déjà reconnu pour
son assassin Octave Garnicr, cela
sans hésitation. Il avait même dit
« C'est bien lui. Je le reconnaîtrais
entre cent. » Ensuite, il avait recon-
nu, toujours pour son assassin, un
agent de la sûreté. Quand on lui
présenta Dieudonné- et s'il est
nécessaire nous dirons après quelle
mise en scène (nous avons des preu-
ves, nous avons tout ce qu'il faut)

Caby oublia l'agent et, formelle-
ment, ainsi que les deux précéden-
tes fois, il s'écria « Voilà mon as-
sassin »

Ce témoignage, dont vous touchez
la fragilité, l'emporta sur l'évidence.
Bonnet. Garnier. face à la
mort. jurèrent de l'innocence de
Dioudonné. C'est Garnier qui avait
fait le coup. Garnier le déclara lui-
même par écrit. Juges et jury ne
voulurent même pas admettre que,
le jour du crime. Dieudonné était à
Xancv. Dieudonné fut condamné à
avoir la tête tranchée sur une place
publique de Paris.

A cette époque, le. Président de la
République se nommait Raymond
Poincaré. M. Poincaré est connu, je
crois, comme un homme faisant
consciencieusement son métier. On
ne dira pas de lui que son habitude
est d'agir au petit bonheur. Il étudia
In cas Dieudonné. Son avis fut diffé-
rent de celui du jugement rendu. Il
gracia Dieudonné. -M. Poincaré ne
gracia pas Dieudonné parce qu'il lui

nuantes. Il le gracia parce qu'il ne
trouva pas dans le procès la preuve
de sa culpabilité. Mais que veut dire
en l'état de nos lois ce mot de grâce ?
Il veut dire que l'homme ainsi eracié
ira au bagne pour toujours.

Dieudonné. anarchiste d'idées ?
Eh bien s'il le fut, il est trop fier
pour le renier. Maintenant la vie lui
a trop appris. Il n'est plus rien. Il
ne rentre en France ni pour se faire
plaindre, ni pour réclamer un dé-
dommagement, ni pour se montrer,
ni pour servir les mécontents. Il est
revenu du rôle de dupe. Il rentre,
alors que le Brésil lui offrait hospi-
talité, travail et appui, pour revoir
sa femme, connaitre son fils et sen-
tir enfim sous ses pieds la terre qui
est la sienne et que, malgré la lé-
gende, il n'a jamais ensanglantée.
Car enfin, si Dieudonné était un ban-
dit, comme on l'écrivit sans savoir,
ce serait tout de même un drôle de
bandit que cet homme, dans la vie
de qui on n'a jamais rien pu prou-
ver, qu'une assiduité constante au
travail avec, en surcroît, quelques
actes de sauvetage.

A mesure que nous approchons de
Marseille, sa nervosité augmente.
Deux foi's, malgré lui, alors qu'il me
retraçait une époque de son séjour
en Guyane, une émotion vint forte-
ment lui serrer la gorge et lui
mouiller les yeux. Je ne sus que lui

laper dans le dos et lui offrir une ci-
garétte, et lui dire « Continnons
comme si nous étions pressés.

Sa vie à bord ? Il se plaint qu'il
durt mal parce qu'il trouve les lits

Mon Dieu! ma chfrie! aS'tu le torticolis ou as-tu avalé un serpent?-.
Ni l'un ai r autre. mais la mode exige maintenant que les lemmes

êoiert très ondulées

trop bons et que, par la grande force
de l'habitude, quand il parle de sa
cabine, il dit sans s'en apercevoir
« ma cellule ». Il y connut les plus
lents tourments quinze an:, huit
mois et quelques jours, mais il nousfait cadeau des quelques jours.

Aujourd'hui, après une évasion
tragique, lui-même échappé comme
par miracfe du fin fond de la misère,
il est là, à mes côtés, sur ce très cher
vieux bateau qui nous ramène en
France. Je l'observe. Je l'interroge.

Mme Séverine et M. Henri Guernut

I! n'est ni amer, ni aigri, ni révolté.
Le grand malheur l'a épuré. Il est
sans haine. Il a compris surtout que
l'erreur était de ce monde. Les gens
qui l'ont fait souffrir, il ne veut pas
y penser.

Nous allons donc entrer en Médi-
terranée. Que les hommes qui tra-
vaillèrent à le tirer de son malheur
reçoivent d'ici son premier salut
<Moro-Giafferi. Henri Guernut. Vic-
tor Mëric, Louis Roubaud, Chanel,
ex-gouverneur de la Guyane fran-
çaise, et Séverine aussi. Dieudomié
n'a plus désormais de mémoire que
pour ceux qui lui ont fait du bien.

Albert XORSBBB.

Pour ET Contre
J'ai parlé récemment du bifteck.

C'est un sujet qui vaut bien quelques
filets et entrefilets. J'ai dit que dans nos
campagnes il y avait une baisse impres-
siorinante sur le bétail. J'ai ajouté, je
crois, qu'il était bien fâcheux que cette
baisse certaine, visible à l'oeil nu, mani-
feste, ne voulut rien savoir pour aller
faire un petit tour en ville.

Quelques lettres fâchées, sévères,
ironiques ou violentes, me châtièrent de
mon indiscrétion. Je fus accusé de
raconter de méchantes histoires, uni-
quement pour faire de la peine à quel-
ques bonnes gens. Je fus accusé de
« monter le coup » aux consommateurs.
La baisse que j'annonçais était un
leurre. La viande continuait, me disait-
on, à être hors de prix. aux abattoirs.

Mais les délégués des chambres
d'agriculture de France tiennent actuel-
lement leur congrès annuel à Paris. Et
ces délégués, qui sont certainement au
courant des choses de l'agriculture,
viennent eux-mêmes de déclarer que
le bétail, dans les campagnes, a baissé
simplement de moitié depuis l'an der-
nier. Ils croient eux-mêmes devoir
s'étonner que cette baisse énorme n'ait
eu, pour ainsi dire, aucune répercus-
sinon sur le prix du bifteck en ville.

Ainsi le mystère continue et la vie
chère. Et nos agriculteurs, que la
baisse actuelle commence à inquiéter,
commence à gêner, n'ont même pas la
consolation de penser que les consom-
mateurs profitent de cette baisse, dont
les bouchers eux-mêmes, parait-il, ne
profitent pas.

Ainsi, cette baisse réelle, considéra-
ble, est une pauvre baisse perdue, mys-
térieusement égarée dans la forêt éco-
nomique. Il faudrait essayer de la
retrouver. Il faudrait tâcher de savoir
où elle a bien pu passer. Il est certain
qu'elle a couru sur tous les chemins de
nos campagnes. Il est certain que nos
paysans l'ont vue, vue et revue. Partie
pour la ville, elle n'est jamais arrivée
en ville. Et les citadins ne l'ont pas
seulement aperçue.

Qu"est-elle donc devenue, la malheu-
reuse ? Qu'a-t-on fait de la baisse ?

Peut-être a-t-elle été dévorée, comme
le Petit Poucet, par un ogre ? Mais
s'il y a des ogres chez nous, où sont-
ils ? Prix.

IL FAUT ASSURER

LA SÉCURITÉ

DE LA BANLIEUE

Lesl communes de la Seine participe»!
» budget de la potice dTEtat

mm
prorata de leur population. D'où

de choquante* inégalités

v
Les doléances do certaines munici-<

palités de la Seine, touchant 10
régime policier que l'Etat leur im-
pose, ont élé, en gros, exposées dans
notre récent article.

vous avons essayé d'y montrer lei
raisons, et somme toute les mauvais
ses raisons, pour lesquelles la police
d'Etat ne jouissait pas dans la ban-4
lieue immédiate de toute la popu-«larité désirable.

Reste une raison, mais cette fois-ci»
une bonne raison, de ce manque de
faveur

La loi brutale du nombre
On sait que c'est l'Etat qui assume

en principe la charge d'entretenir
les forces de police nécessaires à
assurer la sécurité du département
de la Seine.

On sait aussi que l'Etat n'a pasl'habitude d'administrer gratuite..
ment ses services et qu'il demande,
en l'espèce, à chacune des communes
soumises à sa suzeraineté de parti4
ciper aux frais généraux de policd
engagés par lui.

Mais, tandis qu'une collaboration
de nature financière implique tou-
jours, plus ou moins, une espèce de
droit de discussion ou de « remon-
trance », comme on disait autrefois,
de la part de la personne morale
invitée à « collaborer» de ses de-
niers aux charges générales de l'Etat,
celui-ci se place, en la matière, au-dessus de tout débat, et se contente
d'assigner à chacune des communes
de la Seine le chiffre définitif de saparticipationau coût du service forcé
qu'il lui rend.

Cette facture porte un nom discret:
c'est le contingent,.

Ce contingent, annuel, rigoureux
comme une loi de la nature, dont Ils

no lui manquerait, justement que la
contingence. est arrêté chaque
année, par la préfecture, au ltrorata
du chiffre de la population de cha-
cune des communes entre lesquelles
il doit être réparti.

Nulle possibilité, par conséquent,,
pour l'organisme chargé de le distri-*
buer d'apprécier, en même temps
que l'importance locale du service
plus ou moins grand rendu par !'Etat.
tes réelles possibilités financières d^
la commune.

uelle-ci, devant la loi brutale dit
nombre qui lui est imposé, n'a qu'à
s'incliner.

Les résultats
Et c'est ainsi qu'on dit à Bobigny»

dont la population était de
habitants au' dernier recensement

Votre contingent sera de 50.000
francs.

liais je suis pauvre. J'ai 5i
lotissements en construction, 150
rues à construire, des milliers de
pauvres diables à assister.

Vous paierez 50.000 francs.
Et si je ne peux pas payer ?
On vous fera crédit quelque

temps.
Et si je paye, m'en donnera-

t-on au moins pour mon argent

Mille agents de ptlice nnmtnur £n<%
on va pouvoir sortir tranquilleOn voit bien qu la n'habitti pax en bm*

litue, toi.»

Avec francs, je serais capable
d'organiser moi-même ma police sux
des bases suffisantes. Je pourrais, à
ce prix. m'offrir le luxe d'un com-
missaire et de deux agents, quand je
bénéficie en tout et pour tout, sons
votre coûteuse gérance,d'un ou deux
agents quelques heures par jour.

Silence, coupe l'Etat. Paye*,
c'est tout ce que je vous demande, et
laissez faire aux dieux.

Et l'on présente également je
Dranry, qui a 37.000 habitants,
37.000 pauvres gens, une note dé
187.000 francs.

Parfait, dit. Drancy 187.000
francs, pour un agent et quelqufcs
services annexes c'est évidemment
pour rien. Nous sommes pauvres,
mais nous sommes dignes. Non;
paierons. Vous plairait-il, cependant,
de nous indiquer auparavant quel
est le contingent de Neuilly ? <?e-f,
une ville prospère, dit-on, et qui
jouit de la présence d'un nombreu
personnel policier. Elle ne compte, à-
vrai dire, que 10.000 habitants 4lit
plus que Drancy. Nous espéras
pourtant que, comparant notre mi-
sère à son opulence, le nombre':
nos agents aux siens, vous l'avez
imposée pour trois ou quatre foi»
plus que nous ?.

Trêve à ces railleries rlif l'ad-
ministration, et payez votre note.
Il faut rechercber une répartltbn

plus équitable
Nous devons conclure de ce cui

précède qu'il y a certainement qUcI-
que chose de juste dans les critiqt *
que soulève, presque partout. le mode
de distribution du contingent de la
police.

Après avoir dénoncé le mal, nori-
bçe de municipalités avancées de ii



Seine eu proposent cependant le re-
mède, sous forme d'une départemen-
talisation du budget de la pcrilce.

Il ne s'agit pas, remarnuoz-lobii'ii.
dfo crllt: dépariementalisalion de tous
les budgets communaux, que cer-
taines, municipalités réclament sans
que la majorité d'entre elles se
soient cependant ralliées ni soient
en passe do le faire, une expérience
sociale quelles jugeraient au moins
pLi'uiaturéi'.

Il S'agitait simplement de faire
déterminer par l'ensemble des délé-
gués des municipalités de la Seine
la part qui reviendrait en Imite jus-
lie1 à chacune d'elles dans sa parti-
cipation au total du contingent tixé
par l'Etat pour l'ensemble du dépar-.
terrien!.

On aboutirait certainement ainsi h
t1es résultats plus équitahles et il
appartiendrait toujours à l'Etat, dans
tlfts cas où l'accord n'aurait pu se
faire entre les délégués, de prendre
les décisions les plus conformes au
bon sens.

Les communes, du moins, assurées
de pouvoir faire entendre leurs
observations et de collaborer ainsi
vraiment avec l'Etat à l'administra-
lion de la police de la Seine, loin de
faire grise mine à la poli'ce d'Etat
lui réserveraient,en général, un con-
cours d'autant plus cordial qu'elle·
auraient au moins l'impression de
l'avoir consenti librement.

(A suivre.) Jean Pages.

UNE QUESTION A M. CHIAPPE

blie le texte de la question suivante,
posée Gustave Doussain, con-

M. !<) préfet île potier demanda au

pour renforcer de J.000 agents le» ca-
dres (Je la police parisienne, en raison
do l'insécurité qui règne actuellement on
banlieue du fait des mesures d'épuration
prises dans la capitale et du séjour, dunsîi's communes suburbaines, d'un nombre
considérable d'étrangers indésirables.

M. Gustave Mmissain. conseiller géné-
ral, a l'honneur de lui demander:

1" Dans quelle mesure seront, ren-
forces les effectifs de ia police subur-
baine:

i" S'il ne lui parait pas opportun de
renforcer également les effectifs de la
police judiciaire et des renseignements
/généraux, notamment la brigade des
étrangers, qui ne compte actuellement
qif 71 imités, chiffre un peu faible pour
Mirveiller les 400.000 étrangers qui ré8i-
lient dans l'agglomération parisienne.

3" S'il ne serait pas opportun, en rai-
son des réformes apportes actuelle-
ment dans le .fonctionnement des servi-
ces do la police parisienne, d'assurer
M'uns niiinièro plus effective la. liaison
des servies de la préfecture do police
«;t de la .sûreté générale, notamment par
U. 'diltuMon plus complète des rensei-
gnements émanant du service de l'iden-
Vtilé. judiciaire et du Bulletin de. yolire
criminelle;4° S'il ne oi;ivi"ndrail pas. pour as-
contrôle des

résidants de nationalité
étrangère d'appliquer strictement l'art.
;» an la loi du 17 juillet t91"2 relatif au
'f'.Ttil'u'iitd'immcilriculittion des êtran-
irers résidant en France.

POUR LES_MAL LOTIS
Nous avons reçu la lettre suivante

Monsieur le directeur,
Voulez-vous nie permettre, de félici-

ter h* Petit l'nrisien de sa nouvelle cam-
pagne relative à l'insécurité dans la
banlieue -de Paris.

nal hâte la solution d'un problèmepres-
que aussi important que celui des lotis^
semçftts.

La misère de la banlieue commence,
fcrâce iL vous, il être connue du grand
public.

de, erains cependant que devant l'im-
porta ifce de l'efTorl il accomplir, pour
remédier nus niaux dont souffrent les
communes suburbaines, les pouvoirs
public:», persistant dans l'alli'ludo tem-
porisatrice qui leur est. familière, hési-
ÎRiit à se lancer dans la voie des rénli-
twlions, et ?p contentent de manifester
une sympathie purement verbale aux
Jjanlieusards.

L'enquête si nourrie, si pleine de

.pitié des mal lotis semblait avoir ému
gouvernement.

Au mois de juillet dernier, le minis-
tre do l'Intérieur déclarait, qu'il envisa-
geait l'ouverture d'un crédit pour re-
médier il la situation.

Le moment est vomi do lui rappeler
cette promesse. Le budget de 192i) vient
«l'être étalili. Or, aucun article do loi
de. finances m; prévoit l'ouverture du
crédit annoncé. N'était-ce pas l'occa-
ision, cependant, pour le gouvernement,
de montrer rintén5t qu'il attache a
J'amélioration des lotissements défec-
tueux ?

Faudra-1-il attendre une nouvelle
année avant d'aborder te problème du
point. de vue budgétaire ? Après avoir
éveillé tant d'espoirs parmi des milliers
et des milliers de mal lotis, va-t-on leur
donner une nouvelle déception ?

Peut-être n'est-il pas trop tard pouf
provoquer le geste nécessaire. C'es*
pourquoi j'ai recours la tribune du
Petit Parisien pour poser la question.

Humainement partant, ilil n'est que
temps d'intervenir.

Politiquement parlant, il est urgent
il' agir.

Veuiltez agréer, Monsieur le direc-
teur, l'expression de mes sentiments
bien cordialement dévoués.

Bim.ikt,
Ancien sénateur de hi Seine.

le banquet du Cercle républicain du lv arrondissement

le banquet de rentrée Ou Cercle répu-
.ftlieain du I" arrondissement a eu lieu
liirr soir, sous la présidence ite M. Iïan-
çoiH Mariât. MM. François I'oni'ct, Soulier,
Wissom-, Marcel Hénnid. T.iitUntri'r. dépuMs;
J.e Mennuet et LrtHmrc. conseillers muniçi-
nmx y assistaient. Des discours outet6
prononcés i>ar MM. Mariai et Tatttlngcr.

2Q._ Feuilleton du Petit Parjgien, 26-10-27

GRAND ROMAN INÉDIT
PREMIÈREPARTIE

LES TROIS RIVALES

X (suite)
Le spectre

Oh eneore encore Jouez
pncore je vous en prie, jouez encore
supplia Marcelle Lambert, les mains
jointes. Si vous saviez combien vous
;m'avez fait de bien

Mais. madame al fini. mur-
mura Anita.Non. oh 1 non Vous vous êtes
arrêtée parce que j'étais la, près de vous,
dit Marcelle plaintivement. Par cha-
rité. jouez encore. Vous devez con-
naître la Sérénade passionnée, qui
fait suite à la Prière Je vous en prie.
jouez-la. pour mot.

Les mains jointes, les yeux suppliants,
l'expression surhumainement doulou-
l*use qui magnifiait, dans la demi-
lumière du salon, la face bouleversée de
la dévoyée émurent d'une pitié souve-
raine l'àme hostile de la musicienne.

Asseyez-vous,madame, dit-elle dou-
WTncnt.

Marcelle obéit, se pelotonna dans un
jfanteuil.

copyright by, Gaslon-CIi. Rtchard,
Traduction et reproduction interdites en
tuus pays.

LE RflPPOBTGÉNÉRAL

DEM, DE dPPEDELAINE

SURLE BUDGETDE1928

SI. de Cliappedclaine. rapporteur iré-
nér.il de la commission des nuances,
vient de terminer son rapport sur le
budget de 1928. CI' document très volu-
mineux, comprend dans sa première
partie un expose de l'effort fiscal qui
sera demandé aux contribuables en
et dont le montant est évalué il ôj mil-
liards.

C'est au prix de cet énorme tribut, dé-
clare, le rapporteur, que se trouve réa-
lisé l'équilibre budgétaire, condition pri-
mordiale du redressement llmincier,
gntec auquel ou a déjà pu stabiliser en
fait et revaloriser 'les titres d'Etat en
faisant ainsi gagner aU milliards à
l'épargne française.

La balance extérieure reste entière-
ment favorable. La crise de chômage qui
avait touché son point culminant en
février est en décroissance. Néan-
moins M. de Gliappedelaine pense que
l'heure est venue de se préoccuper des
répercussions économiques de la fiscalité
nouvelle. Il rappelle qu; c'est dans ces
vues que la commission des finances était
entrée quand elle avait décidé de réduire
les droits de mutations sur les immeu-
bles. les fonds de commerce, les impôts
frappant les valeurs mobilières, les reve-
nus de l'agriculture et en particulier la
petite propriété.

Il indique que sur ces différents
points la commission des finances n'a
pas voulu entrer en conflit avec !r> pré-
sident du Conseil, car elle espère que
le gouvernement sera le premier à pro-
poser les modifications nécessaires si
le ralentissement des affaires s'accen-
tua

St. do Chappedelaitio sigimli; que
l'équilibre du budget de l'J28 est fra-
gile. Il demande à ses collègues de ne
pas perdre de vue la nécessité de la
maintenir.

Dans !,i. s fonde partie de smi rapport

que et de la dette extérieure, la pre-
mièrc en accroissement de 8 milliards.
'.a seconde diminuée dn I milliard 295
millions de francs or. Quant il la dette
commerciale elle s'est allégée en treize
mois de 21 milliards de francs papier.

Le plan Dawes
Le rapporteur consacre un antre

chapitre aux recettes du plan Dawes
en 1928 et it indique que ces recet-
tes seront suffisantes faire face
au règlement des dommages de guerre,
aux échéances de notre dette commer-
ciale extérieure et même aux verse-
ments provisionnels sur la dette politi-
que extérieure.

La caisse autonome
Passant ensuite à i2 question de la

caisse autonome, Je rapporteur général
souligne les difficultés qu'aura la caisse
a ramener la circula lion dos bons en
deçà du nouveau plafond qui sera fixé
au cours du mois do janvier C'est,
en effet, d'un peu plus de milliards
que. la. circulation devrait se, trouver
résorbée d'ici la lin de l'année.

Le rapporteur général signale eu uulre
que la caisse possède en compte courant
à ta Banque de France plus de 'i milliards
da ressources d'impôts prélevés sur les
contribuables pour un amortissement
qu'il n'est pas possible d'effectuer et que
CI' 2 milliards ne produisent pas d'm-
b'-rel. Il est d'avis que l'amortissement est
trop limité dans son objet, qu'il con-
viendrait d'en élargir la formule. Et il
indique que la caisse devrait, consenl!r
a recevoir, sans limitation, les titres de
rentes et les valeurs du trésor, remis eu
paiement de la taxe il la première mu-
tation et des droits successoraux.

Apres avoir fait état de la situation
de la trésorerie le rapporteur général
établit comme suit l'équilibre du lîudgpt.

Rcrrlti's i2 milliards i'ûô millions
2 8li. 7 12 francs

Vfpmsex M milliards millions
franc*

Kjxv dent dc recettes 511 millions
520.3ti2 franc*.

Sfais il a. soin d'ajouter qu'il con-
viendra de prélever sur cet excédent
d'une part, environ 300 millions de
francs pour le relèvement des traite-
ments des personnels des P. T. T., et,
d'autre part, 150 à 180 millions pour
satisfaire à de nouvelles demandes du
gouvernement qui seront présentées au
cours do la discussion budgétaire.

1,0 rapport de SI. de Chappixlel.iinc,
l'iiMivé de-, hier soir à l'impression,seradistribué ,m\ députés le jour de l'ouver-
ture de la section extraordinaire.

Plusieurs autres rapports sont déjà,
imprimés, notamment ceux de la marine
militaire, de la marine marchande, etc.

Si la Chambre le désire, elle pourra
donc, aborder la discussion du burlget
dès la reprise de ses travaux.

Fouad 1er, avant de quitter Paris'

rend visite à M. Clemenceau

Mier malin, la roi d'Egypte, occompa-
gné de Fakhry pacha, son ministre à
Paris, a rendu visite à M. Georges Cle-
menceau. Fouad Ier a eu, aveo t'ancien
président du Conseil, un entretien cordial,
qui a duré plus d'une heure. Le souve-
rain a ensuite rendu visite à Nurbar
pacha.

Le soir, i! « assisté il un dîner offert
en son honneur par l'Union interalliée,
fit toast fut porte par le comte de Beau-
mont, auquel le roi répondit en féli-
citant ITnion de travailler la consoli-
dation des liens d'amitié entre les peu-
ples.

Le roi Fouad quittera Paris ce matin
à 10 heures par la gare du Nord pour
se rendre à Bruxelles, où il doit être
reçu officiellement.

Le roi prendra place aveo sa suite dans
le train royal mis k sa disposition par
le? souverains belges. Il sera accompa-
gné de Fakhry pacha, ministre d'Egypte
à Paris et, à Bruxelles.

A la frontière, le roi Fouad sera reçu
par le duo de Brabant

Et, sous les doigts d'Anita, la Séré-
nade passionnée monta dans l'ombre
douce. Emue, palpitante, elle jouait. Sa
douleur, ses souvenirs, ses espérances
mortes, ses regrets, son amour agonisant
peuplaient l'ombre autour d'elle. Des
larmes, lentement, roulaient sur ses
joues, mettaient à ses lèvres une brû-
lure 'ttnère. Et ce l'ut, après la Sérénade,
la Promenadesentimentale, la Danse des
ombres, et ce Pèlerinage au tombeau de
l'Amour mort qui est, peut-être, l'un des
plus beaux sanglots de l'art musical.

Elle s'arrêta enfin, épuisée. tourna
la tète.

Marcelle, Immobile, gisait dans son
fauteuil, la tête renversée en arrière.
les yeux mi-clos. Elle pressait de sa
main gauche, contre ses lèvres, un petit
mouchoir, et elle haletait, dans une
agonie de sIlencieux désespoir.Mon Dieu madame qu'avez-
vous dit la jeune fille mi-voix, en se
penchant sur elle.

Morcelle rouvrit les yeux, regarda le
visage angoissé d'Anita Incliné vers son
visage. Un sourire d'une douleur Infinie
passa sur ses traits. Elle prit entre ses
mains l'une des mains d'Anita et la
porta a ses lèvres.

Merci dit-elle. Merci Vous
m'avez brisé le coeur. mais vous m'avez
fait tant de bien

Anita, avec douceur, dégagea sa main.
Oui dit encore Marcelle. Je ne

suis pas digne de vous. Pardon.
mademoiselle.Mais vous ne m'avez pas offensée,
dit Anita.

Marcelle reprit, dans un grand sou-
plr

Ecoutez. Je vais vous dire. Il
faut que vous sachtez. C'est pour moi,
quand nous vivions ensemble, que Luigi
Mandela a écrit ses Nuits. Oui. j'étais

M. Fallières a ouvert hier

le congrès international d'hygiène

rail et (ie l'Hygiène, a présidé hier matin.
à l'Institut Pasteur, la première séance
du congrès international d'hygiène.

Après avoir rappelé les manifestations
commémorant les travaux île ViHemfn et
de Berthelot, il salua les délégués étran-
gers. rendit hommage ;1 l'œuvre du doc-
teur Houx, du professeur Léon Bernard,
président du congrès, et l'élite des
hygiénistes français réunis pour fêler le
cinquantenaire de la Société de méde-cine publique. >

M. t'allières loua ensuite l'initiative
do la création d'une fédération des so-
ciétés d'hygiène de France.

il parla, de la loi sur les assurances
sociales, eu soulignant les heureux ré-
sulUl, qu'un peut en attendre pour les
progrès de l'hygiène, comme le montre
l'exemple de l'Alsace et de la Lorraine.

Et il conclut en saluant, au nom du
gouvernemtnt, tous tes auxiliaires, des
dus modestes aux plus illustres, de lalutte courageusement menée contre les
lléaux qui affligent l'humanité.

A la séance de l'après-midi, les con-
gressistes ont entendu des rapports et
communications sur les « relations des
assurances sociales et de la santé pu-
blique de )111: les docteurs Kuiin, de
Copenhague; Holtzmann, de Strasbourg:
Brian, de Paris; Dequldt, du ministère
de l'Intérieur; Ott, de Rouen et Des-
touches, membre de la section d'hygiène
de la Société des nations. Ils ont assisté
ensuite il la projection d'un lilm du co-mité national do défense contre la tu-
berculose et une réception l'Institut
Pasteur.

L'IMPOT SUR LA PREMIÈRE MUTATION

Ilijcfiinnienl. le prési-'l'iil de. l'Union <1<?
la propriété iiâtie de Fnmee avait
adressé à M. Pninearé une lettre au su-
jet de la taxe sur la première mulidion in-
diquant, notamment, que « l'influence de
celle laxe sur les transactions immobi-
livres ne saurait CHrc déterminée d'après
la sculi! comparaison des droits de mu-
tation perçus en et en mais
qu'il faut en outre tenir compte de la
plus valut' acquise par les immeubles
entre ces deux années. »Dans la réponse qu'il vient de faire
il celle communication, le, président du
Conseil reproduit les déclarations faites
récemment par lui devant la commission
des finances, « déclarations,dit-il, qui
ont fait précisément état de cette plus
vatue. Et M. Poincaré conclut que

l'importance des transactions immobi-
lières est a l'heure actuelle a peu près
normale et qu'il serait vain il escompter
d'une diminution du taux de l'impôt une
augmentation sensible du nombre de ceftransactions. »

DEUX VOLEURS D'AUTO ARRÊTÉS

)/e brigadier Ayniui'd et l'inspecteur
Cliadal, tli! la. voie, publique, en surveil-
lance à Montmartre, apprenaient, l'autre
nui! que deux individus e!u -reliaient il
vendre une aulomoljKe qu ils avaient
apparemment volée.

Les apercevant. l'angle de la rue La
firuyère et de la nie l'iiïalle. au moment
où, ayant stoppé, ils s'apprêtaient à, pé-
nétrer dans un café, les inspecteurs les

Hadiuier et Siuiooil

appréhendèrent et les conduisirent de-

tier Saint-Georges.Là ces individus, tous
deux repris de justice déclarèrent se
nommer, l'un, llc'né

nier, vingt-sept ans, même adresse.
Ils reconnurent que l'auto, dérobée,

théâtre de la Madeleine, appartenait il
un restaurateur, M. P.ilma, habitant 0,
rue dU On ((ne

d'.iulomobiles.

Le nouveau maire du X' arrondissement

Le nouveau maire
du \° arrondisse-
ment, M. Lucien
Prévôt, industucl,
commandeur de l.i
Légion d'honneur,

dont nous avons
annoncé hier la no-
mination en rem-
pl.icejnent de M.
.Iules Fabre. démis-
sionnaire, cl nommé
maire honoraireParis le
16 novembre 18<U
ancien .juge au tri-
bunal d« commerce
de la Seine, prési-
dent du cercle ré-
publicain de l'aris,
vice-président du
comité républicain
du commerce et de
l'industrie. prési-
dent d'honneur de
plusieurs chambres syndicales profes-
sionnelles, M. Lucien Prévôt, au début
do la guerre, bien que dégage de toute
obligation militaire, reprit volontairement
du service comme capitaine d'artillerie.

Sa nomination est accueillie avec plai-sir dans le X" arrondissement, oit le
nouvel élu ne compte que des sympa-
thies.

sa maîtresse. Il m'avait prise chez
moi, sage et pure, je vous le jure. II
était malade, tuberculeux, Il crachait le
sang. Et il travaillait dans son lit.
pour. pour laisser ces chants achevés.
Il a terminé le Pèlerinage cinq jours
avant de mourir dans mes bras.

Auita écoutait, oppressée.
Nous vivions tous les deux. Nous

n'étions pas mariés, mais je faimais et
il m'aimait. Il avait tant de talent.
et il était si beau. J'al tout fait pour le
sauver. tout. Je me vendais, moi, le
soir, sur les boulevards, pour qu'il eut
ce qu'il lui fallait. Ah vous. vous
vous reculez. Je vous dégoûte, n'est-ce
pas ?. Je comprends. Je ne devrais
pas vous dire ça. Mais. Et puis, non
a quoi bon ?. Mon cœur. c'est nn
sépulcre plein de ronces, d'orties et de
vipères.

Malheureuse! dit Anita d'une voix
pleine de pitié. Combien vous avez dû
souffrir ?t comme je vous plains

La face livide de Marcelle se détendit.Vous m'écoutez. vous me plai-
gnez. vnus Ah comme vous
êtes bonne Et vous avez joué pour
moi. Que Dieu vous garde et vous
bénisse. haleta la malheureuse.

Cnlmez-vous dit doucement Anita
en posant sa main fraîche sur le front
de biareelle. Ne pensez plus à ces affreu-
ses choses. Grâce à vous. Luigi Mandelll
a pu parfaire une œuvre qui le classe
parmi les maitres de son époque. Pnr
votre dévouement, il a pu exhaler toute
son ftme. Vous avez vidé le calice
d'amour jusqu'à la lie. Mais il vons
fera beaucoup pardonné parce que vous
t'avez beaucoup aimé.

Elle se pencha un peu plus, posa ses
lèvres sur le front de la devoyée. Mais

Marcelle la repoussa presque avec vio-
Elle se redressa, se leva.

LA MESMLM
A? 1K1 HIER

A la Biblio-
thèque natio-
nale on a inau-
guré hier l'ex-
position d'unc
partie du legs
fait à l'Etat
par le célèbre
collectionneur,

feu Etienne Mu-
r e a u-Nélaton,
mort il y ;i il
peine six mois.
D'ailleurs, dès
1906, ce mé-
cène, qui lui-
méme était
peintre et écri-
vain, avait
offert au Lou-
vre une suite

£tienne Moroau-Nélatonde Lcgros. 1898)

importante de tableaux et de dessins du
xtx" siècle. Cette fois on trouve, parmi ses
dons, une exécptionnelle série d'esquisses et
de croquis par Corot, dont une adorable
Vue de Ville-d'Avray (à l'huile) non
loin de la splendide Fcmme en buste de
Manct occupe utte place d'honneur. On
remarquera, à côté des toiles et feuillets
accrochés et signés Delacroix, Jongkind,
Jean-François Millet, '\fouet sans
oublier ceux dcs vivantes tels que Forain
et Emile Besnard plusieurs rangées de
vitrines au centre de la galerie Mazarinc,
vitrines présentant comme un supplément
moral et anecdotique à l'histoire de ces
grands artistes. où foisonnent lettres,
charges, photographies et beaucoup d'au-
trcs reliques ayant trait à !cur vie intime.
Nous trouvons ainsi l'une d'elles consacré
au maître de Barbizou, une deuxième à
Courbet, une troisième au sculpteur Car-
peaux, d'autres encore. aux Impressionnis-
tes, où, avec la signature d'un Renoir,
d'un Raffaëlli, d'un Sisley ou d'un Degas,
voisinent les noms de Richard Wagner,
Durct ct Octave Î.Iirbeau. l'audcrpyl.

MM. BouiMon et Queuille vont mieux

M. Bouisson, victime, dans les circons-
tances que nous avons relatées, d'un
accident d'auto, q-ui a été assez sé-
rieusement contusionné Il la région tlio-
r:ieo-i.bdominale, a passé une nuit assez
bonne.

Voici d'ailleurs le bulletin qui n été
communiqué par la présidence de la
Chambre

•< Léger point de pleurite gauche
amélioration de l'état général nécessité
de repos. Signé: Docteur Laudowaki. »

(juant il M. Queuille. il a reposé tran-
quillement, la nuit dernière. La fièvre t
diminué et son état donne touic satisfac-
tion .itix médecins.

La constitution d'an cartel des sucres
soulève des protestations

Dans une lettre qu'il il adressée, hier
au préfet de police. M. Maoul Urandon
proleste contre la conslitutinii d'un cari et
du sucre ayant, pour but d'empêcher la
baisse de denrée par un dnu1-
ping conduisant exporter 15 0/0 île
la production française.

.\1. lîaoul Brandon s'élève contre celle
manœuvre et demande que les disposi-
tions du code pénal visant le délit dc
coalition soient mises en jeu. s'il ru est
besoin, pour s'opposer a celle action.

LE CENTENAIRE DE FRESNEL
La Société française do physique s'ap-

prèto à uélébrer le centenaire du grand
physicien français Augustin Fresnol, à
qui l'on doit l'invention des phares len-
ticulaires, pà-rni» tniH d'autres travaux
remarquables sur la double réfraction
et sur la lumière polarisée.

Co centenaire sera commémoré demain
jeudi, à h. 30, dans le grand amphi-
théâtre do la Sorhonne. sous la prési-
dence do M. llerriot.

LE CADAVRE SUR LE TROTTOIR

nie praiiqii'M' l'autopsie du cadavre de
Mine Henriette Lecicrc. ii'V

,ms. trouvé sur le.

à matin,
devant l'immeuble, portant !e 11 (j'.t, où
habite le cordonnier Houx.

il mal au
ventre et qu'elle t^e rendait elle;- une

enté, que la jeune femme était venue lui

La mort est due à des in.iun'uvres
J'en-

quête

va être -lésigné

celle mort.

CHEZ LES AUXILIAIRES DE L'ÉTAT

1I11 iniviiil, au. rue (In Bouloi, après avoir

ri-s, MM. Constant et fiapoerf. ont m uni l'esté
I*'iir satisfaction pour l'a<-|ion poursuivie
par le bureau d» syndlcat. Us lui ont donné
mandat, de l'Intensifier en vue rie l\ilre.
aboutir les revendications en cours rc-

assimilation avec tes employés titulaires
pour tes coupés d'alTalrcs et (le inahiitle.

Dans le parti républicain socialisa

imus jums repro-duite, la plupart (les député?, iirjtiilii'cs du
parti répuljlicaiu sucialisle uns dénoncé

l'indiscipline d'.1 la minorité de cc parti •.
La commission admhnstrativc s'étant saisio
d(; l'incident vient de se déclarer solidaire
de sou bureau et de son
en désaccord avec les élus.

I.'mrident sera soumis h l'examen du
Congrès naîinua! de décembre.

-.N'on! non! dit-elle avec égare-
ment, ne me touchez pas. Vous ne
savez pas Unit. Je suis une maudite,
une pestiférée. Vous avez pitié de moi,
vous m'avez parlé comme jamais per-
sonne ne m'a parlé depuis que mou
Luigi est mort. Merci. merci. Mais
si vous saviez. vous auriez horreur de
moi. Il ne faut pas. Je n'ai pas le
droit de vous voler votre pitié. C'est
l'enfer qui est en moi. un enfer Je
sang et de mort. Il faut que je m'en
aille. Oui. je veux m'en aller.
Voyez-vous c'est MOI. Il ne vent
pas que .1e parle. Il ne faut pas que je
parle. Et ça «rtâfcouffie»-ça m'étouffe.
Ecoutez-moi encore.» Non, ne me tou-
cliez pas. ne me touchez pas. ,Jé suis
une bête de la nuit. une bête im-
monde. une hyène. Ecoutez. je vais
vous dire. Non. non i M.O.I. et l'autre,
le mort. ils me tiennent à la gorge
Assez. lâcbe-mol, Osm.tdjian. lâche
moi. Tu me tues. Aai;h

Elle tombait en arrière, avec un cri
râlé, affreux et demeurni' là, les yeux
révulsées. la bouche écunante. tordue
par une effroyable crise dt nerfs.

Aux appels affolés d'Anî\a qui de
sa vie n'avait aasiaté à semblable scène

Mme Cotignac accourut, suivie de
sa fille ainée et de son mari.

biarcelle fut transportée titr un ca-
napé, étendue, la tête basse. Dn lui fla-
gella le visage avec une serviette bu!
mectée d'eau, on lui fit respirer desanglais iju'Anita courut prendre
dans son nécessatre. lui sur le
front, une compresse d'eau sc-latlve.

Elle se calma eniin, après ua« demi-
heure de soins attentifs et tomba dans
une prostration profonde.

Snvoz-vons ou elle habite, npadnme
Cofignac? demanda Anita, tpatf trem-
biunte.

LE PROCÈS SCHWARTZBARD

ON RENONCEAUX AUTRESTEMOINS

ET L'ON PLAIDERAAUJOURD'HUI

Tout ce qui devait être dit ayant été
dit, il serait vraiment abusif du le faire
redire eueore par cent témoins.

Cette réltexiou que chacun ne fui-
sait 11e pouv.iit manquer do venir à la
pensée des maîtres expérimentés qui, il
la barre, représentent la partie civile et
la défense. Ils en ont tiré la conclusion
qut h'imposai't.

Renonçons de part nt (t'mitre a. nos
témoins et plaidons proposa M* Torrè,
d'accord cette fois avec ses confrères
M" Wilm et Oampinchi.

Et il en fut ainsi décidé, de sorte
qu'aujourd'hui plaidoiries et réquisitoire
commenceront.

Avant l'annonce do cette sage résolu-
lion, Ic débat avait traîné sur les thè-
mes déjà tant do l'ois répètes.

M. Temkine était venu expliquer pour-
quoi, à son «Vis, la responsabilité de
Denikino n'égale pas celle de Petlura

C'est. que Petlura exerçait sur ses
troupes un véritable prestige, tandis que
Denikine se laissait manœuvrer par son
entourage.

Muet depuis son interrogatoire, se
bornant il renforcer par d'énergiques
hochements de tôle, les accusations por-
tres contre Petlura, l'accusé Schwartz-
bard retrouva la parole pour proclamer
que ce n'était pas par erreur qu'il avait
tué l'ancien atamun

Le sang qu'il a versé réclamait son
sang.

M. Elie Tchérikover. historien et phi-
losophe. succéda a M. Tcmk:nc, Même
conclusion sur la responsabilité de Pe-
tlura. Munie conclusion aussi de la. part
de M. Moskine qui, à l'instruction, n'avait
pas été tout H fait du même avis.

.mois expliqua le lemoin. sur 1 on-
servnlion que. lui eu lll l'avocat général
lieynaiiil. j'ai étudié depuis'a question.

Si..l.icnh Sal'ra qiii n'est pas Israélite,

tué Pctluw. *con-
clut-il, c.ir la. nnirl est tin châliment trop
beau pour lui. Mais je lui aurais volon-
liw infligé une punition dont il se sentit
souvenu toute sa vie.

Co fut, alors qu'on renonça à l'audi-
tion des autres témoins. Aurons-nous
aujourd'hui le verdict ? Oui, si les pro-
messes de brièveté faites des deux
côtés do la b.irre ne sont pas oubliées.

Sinon, ce sera, en tout cas, pour de-
main.

Venu pour expulser quatre locataires, il cons.
tate que ceux-ci avaient déjà vider les
lieux et découvre dans les locaux abandon-

nés une agence de puis aux courses
M. Fauvel, eiinuuissiiire de polive du

quartier de la Maison-Blanche, il. connu,
hier, des étonnenieuls qui marquent dans
la carrière d'un magistral.

Venu assister un huissier, M. Tîascly,
pour expulse;1 les quatre Itiealaires d'un
petit immeuble d'un étiii-'e. situé G. rue

sans surprise, que les locaux étaient
vides, les occupants, sous le coup d'un
jugement d'expulsion. n'ayant pas nl-
lendu l'.irrivée de la force publique pour
obtempérer et, déménager.

Pénétrant dans une petite pièce située
au rez-do-cha lissée. M. Kauve] aperçut un
homme assis auprès d'une niodeste tabie.
qui prenait \lf> notes. taudis qu'une
dizaine de personnes, assise» sur des
sièges hétéroclites, attendaient.

L'homme assis il la table salua fami-
lièrement le commissaire

Asseyez-vous, dit-il, et veuillez at-
tendre voire tour. Ce ne sera pas long.

M. Kai.ivel eut lot fait de eonstaier
que. dans ie local abandonné, s'était, ins-
tallé un Jtookniri.ker prenant, des paris
aux cours!

Et. sans allciulre sou tour, le magi.-lrat.
se fil connaître, saisit livres, papiers et
enjeux, et dressa precis-verbal cnnlre
le bookmaker, un
domicilié avenue Happai!, licnlilly.

SAUVÉES DE LA POUBELLE

l n malin de l'.il'c.le peintre dmoin,

une Koixanliiinc cl je! les morceaux
dans une poubelle.

cc.iux prirent le chi'inin du marché aux
puces du Bicôlre. d'où, rentoiles par des
amateurs, ils Unirent par arriver aux
après, ils llgura.ient. dans une vente de
tableaux à l'hôtel Di-ouot.

Avisé de celle vente, le ps.ûilru y lit
opposition, puis assigna vf. Francis
Carco cl trois ni.irclunds. réclam.int la

lu iprocèb 0. été plaidé, hier à la troisième
chambre.

C'esl lu droit de l'rlis|e de limiter
di-

gues de lui. a soutenu M' Cii.iuvin, au
nom (lu peintre.

Oui, a répliqué M1' Oareun. maïs le
i! lus ii simplement jetées à la poubelle,

les ra-masserait.
Ces toiles ainsi sauvée* de. U pou-

belle, Paysage de Cassis, Espagnole,
Place Clléhy, Lnc. s'étalaient eu bonne
place, dans ie prétoire, sous les yeux de
M. Francis Carco qui était venu suivre
les débals. Ceux-ci se poursuivront
lundi prochain. M" Benjamin Landowski
plaidant' pour l.i société et Si^ Paycn
pour l'un des marchands.

Les revendications des cheminots anciens conbattants

Travaux publies,

concerne lea lwiilflcallons,nvanlngres puiir
Ja retrait' article 7 do la loi du l" avril

M. l'iirdieu a promis d'examiner les ques-
tions nui lui ont flté soumiises avec la Plus
bimveillaiui) Mention.

Mais non. J'ignore même son
nom, répondit Mme Cotignac. Je l'ai
entendu nommer Marcelle, par un pein-
tre, une fois. Mais c'est tout.

D'ailleurs. qu'est-ce que nous
allons faire d'elle? lit pensivement le
père Cotignac. Puisque nous ne pouvons
pas la faire ramener chez elle. va
falloir la coucher. Elle n'est pas dans
un état tel qu'on puisse la mettre la
porte.

Mme Cotignac leva les bras au ciel
La coucher. La coucher. Et où

veux-tu que je la couche? Je ne peux
pourtant pas la fourrer dans la cham-
bre de l'une de mes pensionnaires par-
ties en vacances. SI je la connaissais
bien, encore, et si je pouvais répondre
d'elle. je ne dis pas. Mais mes jeunes
filles ont, là-haut, des tas de choses
personnelles.

Marcelle, étendue, immobile, gémis-
sait sourdement, et de temps autre
portait sa main gauche son front.

Vous souffrez? lui demanda Anita,
de sa voix la plus douce.

Marcelle ne répondit pas. Ses yeux
égarés erraient dans l'ombre légère.
Mais sa main droite, qu'Anita tenait
entre les siennes, se crispa légèrement.

Que me voulez-vous? demanda en-
core la jeune fille.

Le plus simple serait de télépho-
ner à la police, dit Mme Cotignac, et
de la faire transporter il l'hôpital.

Dans les yeux de Marcelle, une épou-
vante passa. Elle voulut parler, mais ce
ne furent que des sons inarticulés qui
passèrent par ses lèvres. Elle se'tourna,
dans un immense effort, vers Anita. Et
la jeune fille, dans ses regards, lut une
telle supplication, une imploration si
déchirante qu'elle s'en émut jusqu'en
ses fibres les plus secrètes.

Propos de bonne humeur
BIEN DRESSÉE

Eh bien! Comment la trouves-tu?
demanda fièrement Mme Dunois à son
mari, lorsque la nouvelle bonne fut sortie,
emportant la saucière.

Qui ça. la sauce?
Mais non, pauvre être. la bonne!
Mon Dieu. si tu veux mon apprécia-

tion sincère. La sauce est infecte et la
bonne idiote!.»

Mine Dunois bondit connue si un aspic
sé fût dressé brusquement dans son
assiette.

Naturellement! Il m'a suffi d'en
paraître satisfaite pour qu'aussitôt tu
adoptes l'avis contraire! Pour la sauce,
je te l'abandonne. elle est un peu salée f
Mais, la bonne C'est franc, c'est I1011-
nête. c'est bon

Qu'en sais-tu? Elie est arrivée il y
a deux heures à peine 1 Et, même en lui
octroyant ccs multi-
ples qualités, on ne
peut s'empêcher .de
constater qu'elle est
obtuse, mal fichue
et pas dressée pour
deux sous nickel

Dressée. ça
n'est ricn En huit
jours elle sera au
courant. Et la direc-
trice de l'œuvre qui
me la procure m'a
garanti qu'elle a un
coeur d'or..'- préférerais
qu'elle eût Ici mains
propres et l'air
moins bctc.Eiif.Ti

Je vais tout (k
suite lui donner
quelques instructions,et tu verras. ça ira,
ça ira!

Zoélie, dit-elle à la jeune bonne qui
la contemplait bouche bée eu roulant le
coin de son tablier d'un air stupide, nous
avons à sortir; pendant ce temps, vous
mettrez la salle à manger en ordre; vous
préparerez le diner.

Voui.
Dite!: « Oui, madame! n Ah 1 Et

puis, si on sonne, mettez votre tablier
blanc pour aller ouvrir, faites entrer au
salon, et surtout, surtout ne parlez qu'à
la troisième personne, et retenez bien ce
qu'on pourra vous dire.

Bié m' damc! fit-elle, sans qu'une
lueur d'intelligenceéclairât son œil stupide.

Ça ira, ça ira! répéta encore
Mme Dunois, en rejoignant dans l'escalier
son mari.

Allons, tant mieux, soupira-t-il, mal
convaincu.

Et, au moins, on pourra être tran-
quilles. C'est une fille de confiance. Une

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamine du Souvenir mt;i ran;nuy !>:ii-
l'MllH'ilie ili'- iini-iens' dn t.'l" 11. I. i-I vwv

UfllU'1.
Départ du roi d'Egypte pour itnivHir-. l1) II.,

lTHI-e tlll Al' il.Centenaire de Marcelin Bcrthclot 110-e de
lil j.l-emière piiMTe lie i.ï \lili-Oll lie la

i«Mii»ci' nlTert par M. Heiriot, ;mx iiiiui-lres
lillv.' 1111 nue ddnner pur

il

Concours ouvrier ries abatioir- n bar» (ru et
\1 il., 40, rue ilir»

.Morillon*.
Gala

des J.ilas.
Cours et conlérences M. <j. Benoil-l.evy

F'aris -'«.lend rue de l.uiece

p.nii' ». h. "XI, iS. ''ne
^epjicnle M. 0. Voliisot 1-a cliiro-

Congrès de sinnialoleitie, l'in'iule d. Mé-

Héniilons d'anciens combattants
-iei-s artjifiui'iT i$' drognn.s, il 11., 1T, rue <lu l'uut-
Nenr

Réunions Los

iiomlquc et dou.initre. li II. :ii.i, U. rue

Baumiets L'action ajmmle. l-> II. 3ti, res-

Courses

-talions (!• l'iiinc- <'l du
réli'aiUfer'l.Voii1 au Courrier des uinateuisi.

hier ii près-midi les membre* du eoiniié
(J'urtr.tnisaiion du T" Sillon de l.i M;i-
chiim iiprricole et u aeeeplé de visiter co
S-ili'U thins le coiu-iint de ,ianv:r pni-
eliiiiu.

_<^
I,e niiuislre. des AITaires

il reçu hier après-midi 1M. dc Cnlii-
powskf, ambassadeur de Pologne à Paris.

Les cinq AciidOmios ont tenu bior Ipiii1
séance publique annuelle, snus i:i pn-si-
clencp. ilf M. Georges Lccomlc, directeur

Les bains dans une eau calcaire sont
nélaetcs tioivr l'épidermc. Ajuutez-y un
rpanuet de Sels amaigrissants -Marks et
vous aurez un bain laiteux, parfume,
agréable, qui rend le corps sVelte, ©ou-
ple et gracieux, et dont vous ne pour-
rez plus ensuite vous passer. Les Sels
Clarks se trouvent partout.

NECROLOGIE
Un 'finiioncu ù Cliitidiis la mort du

chanoine- Prieur, ancien iiunVniier d'1
lii 12" division d'infanleric blessé k

d'honneur.

Non, madame. dit-elle fermement.
Transportiez cette malheureuse dans
ma chambre. Je prends la responsabi-
lité tle ce qu'il adviendra. Qu'on la cou-
che dans mon lit. Je passerai la nuitd'elle et je me contenterai du divan
du salon.Bien, mademoiselle. dit Mme
Corismac qui. se tournant vers sun mari,
lui dit « l'ourras-tu la monter tout
seul, papa ?

Le père Cotignac sourit. Il assura sa
calotte blanche sur sa tête, enleva la
serviette qu'il portait en guise de fou-
lard autour du con, souleva llarcelle
dans ses bras.

Un quart d'heure plus tard, elle
reposait dans le lit d'Anita. En un
tournemain, Louise Cotignac, la fille
aînée de la maison, avait organisé un
lit, sur le divan du petit salon attenant
à la chambre qu'occupait la jeune fille.

Anita, elle-même, avait emporté, dans
sa chambre, le chapeau, le manteau et
le sac a main de Marcelle.

Et seule maintenant dans la chambre,
debout au pied du lit, elle regardait
Marcelle. anéantie.

Elle contemplait avec une pitié pro-
fonde ce visage pale, défait, dont la
beauté subsistait, malgré tout. Les traits
de la dévoyée, détendus, avaient repris
leur grâce. Et les yeux clos donnaient
à ce masque immobile, endormi, apaisé,
une candeur singulièrement attirante.

Anita releva les yeux. Ses regardes
rencontrèrent sa propre image, reflétée
dans un miroir suspendu au-dessus de
la table de chevet. Et un tressaillement
profond la parcourut tout entière.
C'était, ses propres yeux, le visage
même de Marcelle qui apparaissait 1

Mais une Marcelle dont les stigmates
avaient disparn, une Marcelle qui ne
portait plus les sceaux de fatalité

bonne de tout repos. Pas comme ces éccr-
velées de la ville qui.

Trois heures plus tard
Zoélie, avez-vous bien fait tout ce

que je vous avais commandé?
Voui, m'dame
Le ménage, le dîner. Il n'est venu

personne
Si, dame!
Et vous ne le disiez pas! Qui

est-ce ?
Deux « Monsieur 3

Alors ?..
Alors, j'ons mis mon labèycr blanc,1

et j'ies ans fait entrer au salon.
Vous ont-ils dit leurs noms?
Ah! non, dame. Mais'il il eu '1 un.

qui a dit « Tout va bien, les singes y
n'sont pas là. »

Les singes

Oui, et l'autre a ajouté « Y a
qu' la gourde. L'affaire est bonne! »

Ils ont dit ça? lit la jeune femme
snffoquée et subitement inquiète. Et
alors?.

Alors, dit l'autre bien candide, y
s'sont mis à ramasser tous les bibelots
et la pendule pour les emporter dans un
grand sac.Cambriolés! Nous sommes canw
briolés, cria Mme Dunois affolée. Mais*1
malheureuse, il fallait appeler, il fallait
leur dire.

Ah! non, dame, j' pouvions rien
dire! protesta la grosse fille, l'air buté.

Pourquoi cela? Ils vous avaient
endormie?.. bâillonnée!

Non, sur. Mais vous m'aviez telle-
ment recommandé de ne parler qu'à la.
troisième personne!

Elle fit une pause, et, bien bètasse
Et y n'étaient qu' doux dit-elle.

Léo Daktev.

A TRAVERS LES LIVRES

Aux Frontières du bolchevisme »
par le communiant Arifcano
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LES PRESIDENTSDES CHAMBRESDE COMMERCE

SE SONT RÉUNIS HIER MATIN

tenue hier uiiilin. à la chambre, de im-

présidents des

bre d'honneur de la clumbrj j. c'in-
meroe de Kancy, était prosent. L'ordre
du jour comportait. eu c-ITei. la question
de la création d'un réseau Intérieur
d'aviation commerciale, et le maréchal
Lyautcy est président du Comité fran-
çais de propagande aéronautùrue.

Lo général Bouua,beillc, directeur du
ci comité, a exposé les fraudes lignes
des réalisations immédiates poursuivre
et a remis un rapport de l'administra-
tion des P. T. T., concluant à la néecs-'
site d'une aviation postale-.

Le maréchal Lyautey a résumé la.
question et a déclar6 qu'il était d'avis
de confier aux chambres de commerce
la gestion des aéroports.

nationale, avec- 1-e concoure du la légation
do Grèce, sera inaugurée le mercredi
2 novembre, par M. Edouard Jïorri'H et

exposition restera ouverte du 'J ,ut
21 novembre.

apposés par l'alcool, les stupéfiant*, la
vie nocturne, les passions mauvaises.
Et elle était, elle. Anita, en auge <li!
lumière, ce que Marcelle eût été, si
l'ange maudit des ténèbres ne l'avait
marquée de sa griffe.

Et l'impression fut si furie, de celle
étrange ressemblance, (|u'e!le en chan-
cela et faillit crier de peur. Elle domi-
na pourtant son trouble, prit le miroir,
se regarda avidement. Oui, l'expression
était différente, de ces deux masques,

modelés par la main mystérieuse du la
nature. Oni, il l'examen attentif, des
détails s'avéraient différents. Mais

elles missent pu, avec un peu d'art. pus-
ser l'une pour l'autre.

Marcelle avait les cheveux count'9
court, il la garçonne, et Anila lus por-
tait longs. Ceux de MarreUe, ondes,
bouclés, la coiffaient en pâtre romain,
alors qu'Anita, une raie médiane parta-
geant les siens, apparaissait la ressem-
blance d'une Madone de la Renaissance.
Anita reposa le miroir. Ses mains trem-
blaient. Pourquoi Dieu avait-H vuttlu
que ces deux femmes, si différentes nu
moral, fussent au physique si sembla-
bles

Marcelle dormait. Mais son sommeil
était agité. De longs frissons la se-
couaient parfois d'une décharge électri-
que, et ses lèvres .«muaient cvJime si
elle avait parlé, tout bas. dans nn rêve
terrible.

Anita se dévêtit, se coucha, ('teifniit
les lampes, essaya de s'endormir. Mais
le sommeil fuyait ses paupières. Elle
entendit sonner minuit, une heure, deux
hmiivs et tomba eniin dans une nomnu-
ience vague, sans perdre tout a fait «e
sentiment des choses.

Un long gémissement la fit sortir de
sa torpeur.

(A suivre.) Gaston-Ch. Hichar».



L'ALLEMAGNE

ET LES RÉPARATIONS

QUELQUES PRÉCISIONS

SUR LA TENEUR DE LA NOTE
DE L'AGENT GÉNÉRAL DES PAIEMENTS

Berlin, 25 octobre (dép. Petite Parisien.)
La Galette de Vos» donne, sur le con-

tenu de la note remise jeudi par l'agent
des réparations, les précisions suivantes:

« Dans son rapport intermédiaire de
juin, M. Parker Gilbert a déjà soumis
ia politique financière des Etats et, des
communes d'Allemagne à une critique
il a parlé du manque de clarté du budget
altemand. Dans son nouveau document,
il va plus loin; il dit. qu'une continua-
lion de la politique d'emprunts actuelle
et ta mise à la charge du budget de
dépenses non couvertes par des recettes
(augmentations de traitements, réforme
scolaire, etc.) feront qu'en 1928 l'Alle-
magne ne sera pas en état de tenir ses
obligations de réparations. Le mémoire
de jeudi pose la question de savoir si
la politique financière actuelle de l'Em-
pire (notamment les partages de recettes
entre le Reich et les Etats) correspond
bien à l'esprit du plan Dawes. M. Parker
Gilbert fait remarquer que le Reich a
déjà. souscrit pour quatre millions de
marks aux emprunts étrangers répartis
entre le Reich, les Etats et les com-
munes, et que cette politique d'emprunts
ne doit pas être continuée de cette ma-
nière, et que, en particulier, les emprunts
étrangers des Etats et des communes
(doivent être inhibes.

Par sa politique llnancière, l'Allema-
gne soutient, SMiible-t-il, l 'hypothèse que
la situation exceptionnellcment tavora-
bles de ces derniers mois va durer et
que les recettes des douanes et des im-
pôts rentreront également dans l'avenir
avec la même abondance et au-delà de
toutes prévisions.

M. Parker Gilbert tient cette façon
de voir pour inexacte. La conjoncture
favorable de l'Allemagne au cours des
derniers mois est un événement isolé
dans l'économie mondiale et ce seul fait
montre qu'on ne peut pas compter sur
»u durée. Il est d'avis que de telles ré-
llRltions devraient jouer un rôle pré-
pondérant dans la politique de dépenses
do UEmpire.

La commission préparatoire
du désarmement

est convoquée pour le 30 novembre

Elle nommera la comité chargé d'examiner la
résolution franco-gtrm«no-holi«nd«i»t liant la

question de la sécurité à celle da désarmement
Genève, 25 octobre (dép. P. Parfsien.)

Conformément aux dispositions qu'il
avait prises au mois de septembre et en
complet accord avec M. Paul-Boncour,
le président de la commission prépara-
1oire du désarmement, (M. Loudon, vient
de convoquer les membres de ladite
commission pour le mercredi 30 novem-
bre à Genève.

La seconde lccture de l'avant-projet
He convent.ion, qui fut traité dams ses
,grandes lignes au cours de la-session
dernière, sera certainement ajournée à
plus tard, la commission devant avoir
terminé ses travaux le 5 décembre pour
céder la place au conseil, qui est convo-
gué à cette date.

La lâche principale de la commission
sera de nommer le nouveau comité dont
la création est prévue par la grande
résolution volée en septembre sur la
base des propositions française. aile.
mande et néerlandaise, et qui étudiera
les problèmes de J'arbitrage et de la
sécurité dans leur rapport avec la ques-
tion du désarmement.

La France sera représentée par M.
Paul-Boncour.

« L'ALASKA ET LE PACIFIQUE
ÉBRANLÉS PAR DES SÉISMES

r'ev-York, 25 oct. (dép. Petit Parisien.)
Tous les grands observatoires améri-

cains ont enregistré hier matin de très
violentes secousses sismiques qui com-
mencèrent à 10 h. 8 (heure de New-
York) et s© prolongèrent pendant plus
d'une demi-heure. A Newhaven (Connec-
tout), les seoousses eurent une telle
amplitude que l'aiguille des sismogra-
phes fut désaxée.

D'autre part, on mande d'Honol!ulu
ïjue la station navale de T. S. F. de cette
,ville a envoyé à tous les navires se trou-
Tant dans le milieu du Pacifique un
inessage les prévenant qu'un raz de ma-
rée va se produire incessamment dans
ces parages. Un géographe. M. Thomas
Jaggar, a déclaré qu'il faut «'attendre

des perturbations sur une vaste échelle
ét que les ties Hawnï pourraient en souf-
frir dans un avenir prochain.

L'hommecoulé en mbrceaoxde Bruxelles

Son identité est incertaine, mais celle de

c lionne blond » parait éta6lie
Bruxelles, 25 octobre (dép. P. Parisien.)

Le crime de la rue d'Or reste mysté-
rieux, et l'on n'est pas encore assuré
d'une façon absolue que le cadavre qui
•e trouvait dans la malle est bien celui
Ue l'Italien Malacrida.

Sedan les médecins qui ont fait l'au-
topsie, le corps de la victime devait
avobr 1 m. 75. Or, d'après sa carte
d'identité, la taille de Malacrida serait
de 1 m. 68. Une photographie en groupe
permet, cependant, de croire que l'Ita-
lien avait une taille supérieure.-

L'homme blond qui a tenté de se faire
remettre la malle dimanche matin et qui,
selon toutes probabilités, est l'assassin,
«st identifié. C'est un nommé Jacques de
Keyser. Cet individu, qui exerce occa-
sionnellement la profession de garçonde café, a la plus mauvaise réputation.
Il dissimulait ordinairement son nom et
son adresse et n'était connu par ses
camarades, dans les établissements où il
travaillait, que sous le nom de Jacques.

faisait l'objet d'un mandat d'amener
à la suite d'une condamnation à un an
(le prison et, d'autre part, il était recher-
ché à la suite d'une plainte pour vol.

De Keyser aurait été vu dimanche
6près-midi, après sa visite rue d'Or,
dans un café de la rue dee Pierres où
il a exhibé plusieurs livres sterling pro-venant, vraisemblablement, du vo!. Il aidéclaré au patron (qu'il connaissait très
bien) qu'il avait l'intention de partir à
l'étranger.

On se souvient qu'un second individu
'était avec lui dans la chambre au mo-anent où, vraisemblablement, le crime aété commis. Une femme déclare avoir
vu tes deux hommes samedi dans la soi-
rée porteurs d'un volumineux paquet.
'La police les recherche activement.

UN DRAME MONDAIN A VARSOVIE

A l'6tel où ils avaient prit rendez-,vous, la
£ancèe d'un .grand industriel polonais le

ta» parce qu'il roulait rompre
Varsc\ie, 25 oct. (Af/ence Information.)

Un grand industrie-! de la ville, M. Sta-
Bielawow, avait pris rendez-vous, dans
mn grand hôtel de Varsovie, avec unedemoisello Podhajepka, de Le.mberg, salancée. L'entpcvue devait se terminertragiquement, car, au bout d'un moment,le personne) de l'hôtel, après avoir
entendu le bruit d'une détonation, serendit dans la chambre et vit i'industriel
gisant sur le parquet, dans une mare de
sang.

La jeune fllle a déclaré à la police,
venue pour l'arrêter, avoir agi sous l'em-
pire de la colère et du désespoir causé
par l'annonce d'une rupture avec M, Sta-

l Sten rentréauMaroc,

traiteraÈurachatdescaptifs

Le résident supérieur ne voit
dans l'enlèvement qu'un acte
de banditisme dû à l'impru-

dence des prisonniers
Casablanca, 25 octobre (d. P. Paris.)

Unegrosse affluencede Français et
d'indigènes assistait ce matin à l'ac-
costage du paquebot Maréchal- Lyau-
tey, sur lequel M. Steeg avait pris
passage à Marseille peu d'heures
après avoir connu télégraphiquement
les événements de Beni-Mellal.

Avant son débarquement, un repré-
sentant de la. Vigie Marocaine put
obtenir, à bord. une brève déciara-
lion du résident Sleeç au sujet de
l'enlèvementde Beni-Mellal. M. Steefç
déclara qu'il faut voir là un fait.
divers et qu'il connut, lors de son
passage au ministère de l'Intérieur,
une affaire de banditisme autrement
grave, l'affaire Bonnot.

Je veux, dit-il, aller au plus pressé
et négocier le rachat des captifs, mais je
suis obligei de reconnaltre qu'ils se mirent
dans leur tort. Plusieurs fois, nos admi-
rables oifloiers de renseignements les
avaient prévenus du danger qu'ils cou-
raient dans la forêt de Deroua, but quo-
tidien de leurs promenades.

Le résident conclut
Quand je verrai mon neveu et filleul

Yves, je le serrerai sur mon coeur, mais
ensuite je lui ferai de justes et sévères
remontrances pour l'imprudence qu'il
a commise.

De Casablanca, le résident se ren-
dit à Rabat, dans un train à trac)ion
électrique qui franchit en une heure
vingt minutes la distance de 97 kilo-
mèlres qui sépare les deux villes.

LA SITUATIONEN ALBANIE

Plusieurs dépêches ont umwncé que
des trouble* aiirai&nit éclaté dans le nord
de Dans les milieux diplomati-
ques français, on n'a aucune confirma-
tion de ces nouvellee.

On annonce de Tiraffa que la crise
ministérielle qui s'est produite a abouti
à un remaniement du cabinet les por-
tefeuilles des Finances et des Travaux
publics ont changé :1p titulaires. Ile
étaient détenus tous deux par des minis-
tres italophilt'S.

Le regroapement des forces françaises
en Rhénanie occupée

Maycnce, 25 octobre (dép. Havas.)
Le général Barthélémy, commandant

le 30* corps à. Coblence, est venu &
Mayence pour passer en revue les
troupes de la 37e division, qui, à compter
de ce jour, passe au corps, à Kai-
serlautern.

En outre, la dissolution du 33* corps
(Trèves) amène les modifications sui-
vantes la 47* division passe aux ordres
du 304 corps (Coblence), qui comprend
désormais les et 38. divisions, tandis
que le 32* corps comprend les 37* et

AUDACIEUX ENLÈVEMENT
D'UNE JEUNE FILLE EN TUNISIE

Tunis, 25 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un enlèvement vient d'être commis,

en plein jour, avec une audace inouïe,
dans le centre minier du Djebel Hallouf.
Herminie Sabra, fllle d'un ouvrier des
mines, fut saisie, en présence de nom-
breuses personnes, par deux jeunes
gens, surgis d'une automobile, et pré-
cipitée dans la voiture avant qu'aucun
témoin n'ait pu intervenir. La voiture
partit aussitôt et, au risque d'une catas-
trophe, se jeta sur la pente de la mon-
tagne, qu'elle descendit en trombe. On
suppose que l'auteur de l'enlèvement est
le propre fiancé de la jeune Herminie.

TROIS BANDITS MASQUÉS
OPÈRENT PRÈS DE BINCHE
Bruxeltes, 25 octobre (dép. P. Parisien.)

Cette nuit, au hameau de Prische, près
de Binche, les époux Arthur Toubeau et
Victorine Devrenne, soixante et soixante-
trois ans, ont été l'objet d'une auda-
cieuse agression. Trois individus mas-qués et armés de revolvers firent irrup-
tion dans leur cuisine et se firent remet-
tre 200 francs par Mme Toubeau. Le
mari de celle-ci, qui résista aux bandits,
fut frappé à coups de croese de revol-
ver.

Mme Toubeau ayant pu donner l'alar-
me, les bandits s'enfuirent.

LES GRANDS RAIDS AERIENS

L'AVIATEUR ANGLAIS COURTNEY
RENTRE EN ANGLETERRE

La Corogiie, octobre (d. P. Parisien.)
L'aviateur Court.ney qui, parti depuis

plusieurs semaines pour la traversée
de l'Atlantique du Sud. s'était arrête
à la Corogue, renonce définitivement à

Il est rentré en Angleterre et est re-
part ce matin, à 9 h. 30, à destination
de Plymouth.

LE VOYAGE DE RETOUR
DU HOLLANDAIS VAN KOPPEN
Bouchlr, 25 octobre {dép. Havas.)

L'aviateur hollandais Van Koppen,
retour de son voyage aux Indes Néer-
landaises, est arrivé à 9 heures, venant
de Bender-Abbas.

Il est reparti peu après à destination
de Bagdad.

Costes et Le Brix à Buenos-Ayres

Buenos-Ayree, 25 octobre {dép. Havts.)
hes aviateurs Costes et Le Brix visite-

ront le monument du Souvenir, à l'hô-
pital français, où une cérémonie aura
lieu.

Ils ont rendu visite à Mme de Alvear.
Le président de la République offrira undéjeuner en leur honneur.

Ils ont remis à -Ni. l'.oyouschi, directeur
d«« postks, les insignes de chevalier de
la Légion d'hanneur. Les discours échan-
gés à cette occasion ont souligné l'essor
que le service postal aérien ne manquera
pas de prendre Il la suite du raid des
aviateurs français.

Y aura-t-il un tournoi de tennis
aux jeux olympiques d'Amsterdam ?

Amsterdam, 25 oct. (dép. P. Parisien.)
Le comité des Jeux olympiques d'Ams-

terdam communique le texte d'une lettre
qu'il a adressée à la Fédération inter-
nationale de lawn-tennis dans laquelle il
prie ladite fédération d'attendre pour
trancheur les questions qui les divisent,
notamment celle de la définition de
l'amateurisme, jusqu'après les Jeux
olympiques de l'an prochain. « Prati-
quement, dit le comité. les cas au sujet
desquels existent des divergences d'opi-
nions. ne se présenteront pas en !928.

Dans les milieux sportifs, la réponse
de la F. I. L. T. est attendue avec une
extrême impatience, car elle décidera si
le tennis doit ou non <3tre inscrit au pro-
gramme des Jeux olympiques.

La championne hollandaise Kea Bou-
mnn, rentré hier des Etats-Unis a dé-
claré que Tilden. Hunter Lott. Hennet-
eey, miss Ilelen, Wills, Mrs Mallory et
miss Jaootw comptent déjà fermement
prrndre parl. aux Jeux olympiques.

Londres. Par de la mon du mar-
dui« (le (MmDrifijrP, frère dp la rPlne, le roi
a oiriorwé un oVuil ae quinze jours pour la

L'ARRESTATION

DU DÉPUTÉ MANOILESCO

Un communiqué du gouvernement
Bucarest, i'.i oct. idép. Petit Parisien.)

Dans le courant de la soirée d'hier,
une note du gouvernement iinnonruit
que les lettres saisies avaient pour objet
d'amener le peuple roumain à l'appeler
le prinre Carol sur le trône, qu'en s'en
faisant l'introducteur sur le territoire
roumain, contrairement à l'esprit de
t'acte constitutionnel du i janvier 1925,
M. Manoïlesco avait voulu porter atteinte
à la Constitution et, en conséquence,
était justiciable, du conseil de guerre.

Voici, d'ailleurs, le texte de la note
transmisse à la presse par le gouverne-
ment à la suite du conseil des ministres:

Les nouvelles publiées dans la presseétrangère relativement à un mouvement, car-liste an Roumanie sont, fausses. Tout se
réduit, à une invitation ime l'exprincr Carok
a tenté d'adresser différents chefs de par-tis politiques,11 compris le premier ministre,
pour amener le peuple roumain à se pro-
nosacer sur son accession au trône. Cnmme
une pareille action constitue une atteinte
directe à tordre constitutionnel et d la
Sûreté de VF.Iat, M. Manoïlesco, agent de
transmission de la lettre, a été arrêté etdéféré à la justice.

Le gouvernement est fermement décidé
ti maintenir l'ordre légal et il prendra les
mesures nécessaires pour empécher toutes
les tentatives analogues.

L'INSTRUCTION EST COMMENCÉE
Buearest, 25 oct. (dép. Petit Parisien.)
La cour martiake a déjà commence dès

aujourd'hui l'instruction de l'affaire Ma-
noïlesco. ce qui montre le déslr «les auto-
rités de la liquider au plus vite.

Dès qu'il a eu connaissance de l'ar-
restation de son ancien collaborateur. lo
général Avemsco a immédiatement soi-
licité une audience du président du Con-
se'il, M. Jean Bratiano.

Jeudi, la Chambre profitera de sa
séance pour évoquer l'affaire e6 son
approbation de l'attitude du cabinet n'est
pas douteuse.

La nouvelle de l'arrcslaliou de NI. Ma-
noïlesco et des raisons qui l'ont motivée
n'ont provoqué aucune espèce d'émotion
ou d'agitation dans le public. C'est à
pein si elle y a causé une légère sur-
p.'ise.

Hier, à Bucarest. a été célébré le sixième
anniversaire du roi Micliaïl. Un Te Deum
a été chanté à l'église patriarcale, en pré-
sence dea ministres et du corps diploma-
tique.

AUCUNERESPONSABILITÉ M'EST ENRAGÉE

DANS L'ABORDAGE DU « 6ESSEBEN A NEW-YORK

PAR LE PAQUEBOT « PARIS »

Le Havre, 25 octobre (<l(p. Havas.)
La commission locale chargée lie l'en-

quête sur l'abordage du 15 octobre, à
New-York, du cargo norvégien Bessegen.
par le paquebot Paris, qui a fait six
victimes, s'est réunie à l'arsenal, sous
la présidence de M. Blot, administrateur
de l'inscription maritime.

L'interrogatoire du capitaine Thomas,
commandant du Paris, et les dépositions
des témoins ont confirmé la version reçue
de New-York. L'enquête faite au Havre
a également confirmé celle qui a cté faite
par le consul de Norvège à New- York,
concluant qu'aucune responsabilité ne
peut être engagée dans cet accident.

Le dossier va être transmis au minis-
tère de la Marine à Paris par le bureau
de l'inscription maritime.

La femme trouvée morte à Bullecourt
n'avait pas été assassinée

Arras, 25 oct. [dép. Petit Parisien,)
Le cadavre de Mme Demonchaux,

trouvée morte sur la route, à Bullecourt,
a été autopsié.

Le médecin légiste a constaté que la
mort a été due à une cause naturelle. Il
ne s'agit donc nutlement., comme onl'avait cru tout d'abord, d'un meurtre
ni d'un drame de famille.

On cherche, à Dijon, à identifier
l'escroc de la maison Lancel
Dijon, octobre (dép. P. Parisien.)

La brigade mobile poursuitson enquête
pour identifier l'escroc qui se donnant
pour M. L. Gallois, viticulteur à Cheno-
ves. escroqua, au moyen de chèque sansprovision, plusieurs entreprises commer-ciales, dont la maison Lancel. à Paris.

Il semble que le malfaiteur serait unindividu de la Côte-d'Or connaissant bien
Dijon. Son séjour à Dijon semble avoir
duré cinq à six jours des recherches
sont faites dans les hôtels afin de retrou-
ver sa trace.

L'escroc avait, croit-on, un complice.

Près de Marseille,an receveurda P.t.T.
surprend an cambrioleur dans son bureau

Il fait feu à deux reprises sur l'intrus, qui
s'enfuit daes une auto avec deux complices

Marseille, 25 octobre (d. Petit Parisien.)
A Gignac, ja nuit dernière, ftl. Jacques

Buiç, receveur des postes, ayant entendu
du bruit dans son bureau s'v rendit et
aperçut un individu en train de fouiller
les tiroirs. Il tira sur lui un coup de
revolver, mais l'homme n'ayant pas été
atteint sauta par la fenêtre et s'enfuit.

Le receveur le suivit et tira un second
coup de feu. Mais une aulo attendait le
malfaiteur, qui s'y engouffra, et la voi-
ture prit le chemin de Marseille.

En faisant sa caisse, le receveur aconstaté un manquant de 3.000 francs.
D'après les premiers résultats de l'en-le voleur avait deux complices.

On recherche le trio.

POUR fAIRE MOURIR UNE VOISINE ET SES ENFANTS

ELLE INCENDIE LEUR MAISON

Aurillac, octobre (dép. Petft Paris.)
Philomène Malgat, quarante-quatre

ans, au hameau de Chaussidières, com-
mune de Trémouilfes, a, par vengeance,mis le feu la maison de sa voisine,
Mme Vieillefont, qui l'habitait avec sesdeux enfants, âgés de deux et trois ans.L'incendiaire se proposait de faire périr
dans les flammes la mère et les deux
bambins.

L'immeuble a été détruit, mais Mme
Vieillefont et ses enfants ont pu se sau-
ver.

Pîiilomènc Malgat a été arretée.

Au Bourget, un aviateur militaire
heurte dans la brume un rideau d'arbres

Il est relevé le crâne fracturé
et une jabbe brisée

Le sergent pilote Lemoine, du groupe
de chasse du 34e régiment d'aviation,
moniteur de la division d'entraînement,
effectuait, hier après midi, un vol d'es-
sai, aux environs de l'aérodrome du
Bourget, lorsque, par suite d'une panne
de moteur, l'avion, qui volait très bas.
recherchant un terrain d'atterrissage,
heurta, dans la brume, un rideau d'ar-
bres, près de la route de la Courneuve,
à Dugny. et s'éerasa sur le sol.

Dégagé Immédiatement des débris del'appareil par des témoins de l'accident.
le sergent Lemoine, qui est atteint d'une
fracture du crâne et qui a une ,jambe
brisée, a été transporté en toute hâte
au Val -de-Grâce.

La femme Grnmmel. qui. rue des Pas-
tourpaux. a Orléans, avait décidé de se sui-
clrtar avec son mari et sa miette, àgéc (le
i-iiKi ans, et, qui fut «uvpp à temps, a été
acquittée par a rour rt'assises dn Loiret, de-
vant laqurlie celle t comparu Iii<t.

UNE RENTIERE DE L'OISE
EST TROUVÉE ASSOMMEE

DANS SA COUR

Le Toi fut le mobile du crime
Bcnuvais, 25 octobre (dép. Petit Paris.)

Ce matin, vers 10 h. 30, Mme Ducor-
roy, voisine do Mme veuve Lesbrous-
sart, soixaute-neuf ans. rentière, rue
des Ecoles, à Saintc-Genevièye,surprise
de ne pas avoir encore vu cette der-
nière, prit le parti de se rendre, chez
elle. A peine eut-elle pénétré dans la
cour qu'elle aperçut sa voisine gisant
inanimée sur le dos, il peu de distance
de la porte de la cuisine. La main
droite de la nralheui-eiise femme mas-
quait derrière la tète une large blessure
par où le sang s'était échappé. L'autre
main était crispée sur l'une des poches
de la robe.

Aucune trace d'effraction ne fut re-
levée sur les portes de la maison, où
les malfaiteurs, probablement au nom-
bre de deux, pénétrèrent après leur
crime pour fracturer les meubles, et
prendre l'argent qu'ils étaient venus
chercher.

Un secrétaire dans la chambre a été
fouillé minutieusement par eux. On a
retrouvé, épars, sur le plancher, des
papiers que les criminuels examinèrent
un à un. Des bijoux et des bons de la
Défense nationale ont été retrouvés. On
constata, en outre, que les bandits
s'étaient essuyé les mains aux draps du
lit de la victime.

Le parquet de Beauvaij s'est rendu sur
les lieux cet après-mid' en compagnie
du docteur Poissonnier, médecin légiste,
chargé de pratiquer l'autopsie. Sa pre-
mière enquête a établi que ce drame dut
être commis, la nuit dornièrc, vers 21
heures ou 22 heures, peu après que Mme
Duicorroy eut quitté sa voisine aveclaquelle elle avait passé une partie de
la soirée.

Ayant réussi à pénélrer chez la. ren-
tière, alors que la porte de la rue n'était
pas fermée il. clef. les deux l'audits ont
d0 attirer l'attention de la victime qui est
sortie dans la cour, probablement après
avoir entendu du bruit.

Dissimulés le long du mur, l'un des
criminels porta alors un violent coup de
matraque sur la tête de la pauvre femme
qui s'effondra, sans pouvoir pousser un
seul cri. Tandis que Ieur victime agoni-
sait, les deux bandits cambriolaient.

On présume que les auteurs de cet
assassinat connaissaient les lieux du
crime et qu'ils savaient trouver la ren-
tière seule 11. l'heure où ils pénétrèrent
dans la maison.

Toutes les brigades de gendarmerie
des environs ont été alertées et recher-
chent les assassins.

La victime était la mère du docteur
Lesbroussart,' maire de Maignelav.

DEUX FILOUS PILLAIENT
DANS DES TRAINS EN MARCHE

Ils ont fini par se faire prendre
Clermont (Oise), 25 oct. (dép. P. Paris.)

Depuis quelque temps, la compagnie
du Nord signalait que des colis étaient
volés en cours de route sur la ligne
Paris-Amiens. Ta'h voleurs ont été pria
sur le fait la nuit dernière. Ce sont deux
Parisien, Emile .laibert, vingt ane,
employé à la compagnie des wagons-
lits, et Louis Salaûn, vingt-quatre ans,
ouvrier mécanicien, demeurant tous
deux 3, rue d'Austerlitz.

Les deux acolytes prirent, lundi, le
train 25 Paris-Calais, qui part de la gare
du Nord à 20 h. 50. Entre Laigneville et
Liancourt, un d'eux, se glissant le long
des wagons, s'introduisit dans le four-
gon de queue non gardé et projeta sur la
voie six caisses, qui tombèrent près du
ponk, à 200 mètres de la gare de Lian-
court-Rantfgny. Ces colis contenaient
pour 10.000 francs d'étoffes et d'articles
de maroquinerie. Puis, pour éviter d'être
pris en regagnant son compartiment, il
sauta du tram en marche en attendant
que vînt le rejoindre son compagnon
qui, lui, descendit à. la gare, porteur de
deux valises destinées a transporter le
butin.

Mais le mécanicien d'une machine
haut le pied, qui suivait, aperçut les
colis sur la voie. Il prévint les employés
de la gare et ceux-ci, munis de lan-
ternes, se rendirent à l'endroit désigné.
Les deux malfaiteurs, voyant leur ma-
nège découvert s'éloignèrent. Ils pas-
sèrent la nuit dans un bois et au petit
jour, se rendirent à la gare de Laigne-
ville pour prendre le train de 6 h. 10.
Ma.is les diverses gendarmeries avaient
été alertées. Les gares de Creil, Laigne-
ville, Liancourt, Clermont étaient gar-
dées et dès qu'ils parurent, les deux
hommes furent appréhendés. Salaûn, qui
s'était blessé eu visage en sautant du
train, s'est renfermé dans le plus farou-
che mutisme. Plus loquace, l'agent des
wagons-lits Jalbert a fait le récit de
l'expédition.

Les deux voleurs avaient précédem-
ment opéré sur la même ligne et déjà
entre Laigneville et Liancourt.

UNE COUTURIÈRE FAIT FEU
SUR SON AMI INFIDÈLE

Pontoise, octobre (iMp. Petit Parisien.)
Un drame s'est déroulé cet après-

midi il Moissellcs. Uns couturière de
cette localité. Mlle Gilbertc Velhaye,
vingt-huit ans, a tiré sur enn ancien
ami, M. Mictoel Corbiviola, vingt-cinq
ans, une balle de revolver qui lui tra-
versa les deux joues, lui coupant la
langue.

Le blessé a été transporté à l'hôpital
de Pontoise où son état n'a pas été jugé
grave.

Mlle Velhaye avait vécu avec M. Cor-
biviola, mais, réeemment, celui-ci l'avait
abandonnée refusant de reconnaître l'en-
fant né de leur union. La jeune fille a
été écrouée il Pontoise mais comme elle
est le seul soutien de ses parents sep-
tuagénaires, il est vraisemblable qu'elle
sera prochainement remise en liberté
provisoire.

LES DE LA

Une auto verse dans le fossé trois blessés

Melun. 25 octobre \ûép. P. Parisien.)
Une automobile conauite par M. Mar-

cel Salon, blanchisseur, 13. rue Mer-
coeur, à Paris, et dans laquelle se trou-
vaient Mme Salon et les époux Dumont,
blanchisseurs. 5, cité Lepage, suivait la
route nationale lorsque près de Lieu-
saint, au lieudit « Plessis-Picard
la voiture dérapa et se retourna dans le
fossé.

M. Salon fut blessé aux ,jambes M.
Dumont, au visage, et sa femme à la
tête et aux reins. Tous trois ont été
transportés à l'hôpital de Melun.
Un autocar heurté )ar me auto deux blessés

Nice. 25 octobre (dép. Petit Parisien.)
Sur la route nationale de Cagnes-sur-

Mer, au quartier de la Bégudc, l'auto de
M. Philippe de Las-Cases, avocat à la
cour d'a ppel de Paris, a heurté un auto-
car qui grimpa sur un talus en maçon-
nerie bordant la route et fut maintenu
dans une position presque verticale,
grâce un poteau électrique. Un voya-
geur de l'autocar, M. Pierre Estève.
coiffeur à Juan-les-Pins, a été légère-
ment eontusionnéi Le chauffeur, M. Ouil-
lot, a été blessé par les éclats du pare-
brise.

Deux blesés dans une collision
Saint-Brieuo, oct. (dép. Pet. Parisien.)

A Camhuel. l'automobilr du docteur
François Baudouin, de Corlay, a été
prise en écharpe par celle de M. André
Ducos. directeur d'usine à Landébia. Le
docteur Baudouin et %fine Du«os ont été
blessés.

L'association de* anciens combattants
martiniquais a fait parvenir à la ville
<lT,lain (Meuse), at fllleute, un nouveau dou
de jo.ooo francs.

ON ARRETE A SARTROUVILLE'
UNE BANDE ORGANISEE
DE JEUNES CHENAPANS

L'esprit faussé par la lecture des ro-
mans d'aventures et la fréquentation des
salles de cinéma, des gamins et des
gamines de Sartrouville s'étaient groupes
pour commettre dans la région des mé-
faits de toutes natures cambriolages,
vols à main armée, etc. Ils s'étaient
choisi comme chef un jeune chenapan,
Henri Gaillard, dit. « Jojo », auquel ils

Ces jours derniers, quatre membres
de la bande étaient arrêtés par le com-
missaire de police de Maisuns-Laffilte et
mis à, la disposition de M. Roussel, juge
d'instruction à Versailles. Ce magistrat
les a interrogée hier, et le défaut de sens
moral dont ils ont fait preuve l'a stupéflé.
Ce sont: Lucien Brochard, dit Coeur
de Hyène Albert Haaswel, smnommé
« Bras de Fer Georgette Ruard et
Yvonne Boulanger, cette dernière con-
nue sous le sobriquet de l' « Amazone »,tous âgés de seize ans.

Au début de leur interrogatoire, ils
firent cette déclaration

Nous ne voulons pas payer pour
les autres. Nous reconnaissons avoir com-
mis des cambriolages, mais nous n'étions
pas seuls. Une quinzaine de nos cama-rades sont encore en liberté. Ce n'est pas
juste.

Puis, sans se faire prier, ils donnèrent
les noms de leurs complices tous âgés
de quatorze à dix-sept ans.Les quatre inculpés se reconnurent les
auteurs du cambriolage du temple an-glais de Maisons-Laffitte, commis dans
la nuit du 18 au 19 septembre: de la.
villa Moulin, 2. avenue du Château, qui
eut lieu la même nuit; de la villa Roth,
81, rue du Bois-Bonnet, toujours à Mai-
sons-Laffltte.

De leur côté, « Jojo » et les autres
membres de l'association avaient opéré
dans les localités de la région, visitant
les maisons inhabitées et arrétant, la
nuit, les passants dans les rues désertes.

Ces précoces malfaiteurs se réunis-
saient chaque jour au fond d'un vieux
puits, dans lequel ils descendaient à
l'aide d'uue corde et on étaient entassés
les objets les plus disparates. C'était là
qu'on procédait au partage du butin.
Leurs compagnes recevaient, en récom-
pense de leur collaboration, des bas de
soie, sacs à main, vêtements et sous-
vêtements féminines.

A la suite de ces interrogatoires, uncertain nombre de mandats d'amener ont
été lancés par M. Roussel et, selon toutes
probabilités, plusieurs arrestations seront
incessamment opérées.

Le crime de Puisieux-lès-Louvres

Le bâtonnier de l'ordre des avocats
du barreau de Pontoise a désigné
M" Couturier pour assister Charles Mu-
sil, le Tchécoslovaque arrêté sous l'in-
culpation du triple assasinat commis à
Puiseux-lès-Louvres dans les circons-
tances que nous avons relatées.

Dans l'après-midi d'hier, le service de
l'identité judiciaire a photographié et
mensuré Afusil, et on va confronter safiche avec celle du « casier central > des
étrangers.

Le juge d'instruction, M. Vallée,
compte procéder jeudi ;a, un premier
interrogatoire du l'accusé.

LaMaisonmaternelledeCftâtHIon-sous-Bagneai

II y a aujourd'hui cinq ans. en vuede diminuer le nombre des abandons de
nouveau-nés à l'hospice dos Enfants
assistés, l'Assistance publique ouvrait à
Chatillon-sous-Bagneux, comme annexede cet établissement, une maison ma-ternelle.

Cet établissement, dont le but princi-
pal est de favoriser l'allaitement mater-
nel, et qui reçoit cependant il l'occasion
avec leur mère des enfants élevés à
l'allaitement mixte ou même, exception-
nellement du reste, à l'altnitemcnt arti-
ficiel, a rendu jusqu'ici d'excellents ser-vices. Le professeur Marfon s'en est
porté garant, avec chiffres à l'appui de-
vant ses collègues de l'Académie de mé-
decine.

A l'heure présente, sur 1.189 enfants
qui y ont été admis. 44 seulement ont
succombé, ce qui donne une mortalité
de 3.67 p. 100, alors que la mortalité
générale des enfants de moins d'un andépasse communément, le chiffre de
12 p. 100"

De tels résultats, on ne saurait le con-tester, sont particulièrement intéressants
et d'autant plus qu'ils ont été obtenus
avec un minimum de dépenses.

L'ancien commissaire de Wattrelos
acquitté par le jury du Nord

Douai, 25 octobre (dëp. Petit Parisien)
M. Cotscnet. ancien commissaire de

police à Wattrelos, accusé d'avoir touché
a Dlusieurs reprises des sammes plus oumoins importantes pour arrêter des
poursuites ou fournir des renseigne-
ments favorables sur des personnes sou-mises à des enquêtes judiciaires, com-
paru devant la cour d'assises du Nord.

Il a été acquitté.

La colère est mauvaise conseillère

Les époux Sage se disputaient devant
chez eux, rite Ellsil-Boret. A bout d'argu-

afpnnts en bourgeois entendirent ce propos.
(tulière et fut mis à la disposition du par-quet. pour se venger. il déclara quesa compagne volait ses patrons, commerçants
en (leur.- de cristal, rue de Paradi·. Celaétait vrai Et la femme Sage futarrêtée, ainsi qu'une autre employée. Liu-in
Maillard, et une receleuse, luliette Souter.domiciliée sis, rue de Paris, 2 Montreull
Une perquisition opérée chez cette derntère
a permis de retrouver pour une dizaine demille francs de marchandises dérobées. Lucie
Maillard, mère d'un entaut eu bas Age, aété remise en liberté provisoire.

On cambriole, avenue Marceau,
l'appartement d'un industriel

Eu revenant de Thierceville, dans l'Oise,où il possède un château. M. Charles Laval,propriétaire. i Lyon, d'une importantemanufatture de soieries, eut, hier, la désa·gréable surprise de constater que des cam-brtoleurs avaient mis son absence à profit
pour s'Introduire dans l'appartement qu'il
occupe 45, avenue Marceau.

Après en avoir forcé la porte d'entrée, les
malfaiteurs avaient visité les différentes
pièces composant le domicile. Dans unsalon, ils brisèrent une vitrine contenant
des objets d'art et s'emparèrent de pierres
précieuses placées dans une coupe. Dans la
salle g manger, Ils tirent main basse sur
une partie de l'argenterie. Ils visitèrent éga-
lement les autres pièces de l'appartement,
éparpillèrent sur le parquet le contenu des
divers meubles.

Nantis d'un butin certainement fort impor-
tant, ils prirent la fuite sans éveiller l'at-
tention.

M. Rorotte, commissaire du quartier, s
confié aux inspecteurs du premier district
la mission de retrouver les cambrioleurs.
Des traces, laissées par ces derniers ont été
relevées par tes spécialistes de l'Identité
judiciaire.

ON REPÊCHE.
Quai de Seine, à Siilnt-Dents, on a repéché.

hier matin, le cadavre d'un homme, Agé
d'une quarantaine d'années.

eN Inconnu, qui parait avoir séjourné huit
Jours dans l'eau, correspond au signale-
ment suivant taille t m. 70. chauve, mous-
tache rousse. vêtu d'une chemise Dlaneqe
Il fleurs rayée rouge. d'un veston bleu et
chaussé de sabots et de chaussons.

Un voleur d'auto arrêté à Melun
Ayant volé devant la gare de Sissonne

(Aisne) une torpédo appartenant à M. Wc-
dert, entrepreneur de transports, Aimé Bé-
dert, vingt-six ans, mécanicien-électricien
à Vaux-sur-Laon (Aisne) se rendit à Melun.
Là, Il proposa a un garagiste, M. Mandet,
d> lui cécfer l'auto contre une motocyclette
et une soulte de 2.000 irancs en espèces.

La singularité de ce marché les
soupçons du garagiste. Il pria Bédert de
repasser plus tard et le voleur se trouva
alors en présence de l'adjudant de gendar-
merle Defrenne qui lui nt aisément avouer
soit méfait, Béderl été écroué.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

La fixation d« prix de pain
Le syndicat de la boulangerie de l'arron-

dissement de Soissons annonce qu'il ne
pourra pratiquer le prix de 2 francs le kilo
de pain qu'autant que la meunerie appli-
quera il la farine le prix de t03 francs le
quintal rendn en boulangerie, ce prix réser-
vant une prime minimum de 55 francs ac-
cordée par la commission consultative. Si
la meunerie, après avoir discuté jeudi pro-
chain au sein de la commission consultative,
n'applique pas le cours de 203 francs. le
pain continuera à étre vendu 2 fr. 05.

COlfDE-SCR-SDIPPE. L'accident dont fut
récemment victime M. Pierre Caussandier
doit être imputé, non t son Imprudence,maisune cause absolument fortuite.

~~ËURE-ET-LOIR

Le prix de la viande
Le préfet vdent d'adresser aux maires une

circulaire dans laquelle il les prie de recher-
cher si les bouchers de leurs communes
ont pratiqué la baisse de 15 0/0 environ que
ceux de Chartres ont consentie, après
échange de vues avec l'autorité préfecto-
rale.

SI cette balsse n'existe pas. les maires
devront intervenir auprès des commerçantes
intéressés. La circulaire rappelle, d'autre
part, que tous les négociants doivent affl-
cher les prix des marchandises et denrées
mises en vente,

CHARTRES. Au cours d'une pn=e d'ar-
mes dans la cour de la caserne d'Aioville,
le colonel Jeaunaud n remis, en présence du

d'aviation, les insignes d'officier de la
Légion d'honneur au commandant Boué,
commandant de recrutement à Dreux.

Dans la descente du boulevard de la
Courtille, M. Peigtté, vingt-cinq ans, commis
coiffeur, a fait une chute de bicyclette qui
l'a projeté violemment sur le trottoir. Re-
levé sans connaissance et grièvement blessé
à la tète, 11 a été transporté à l'hôpital.

LE GAULT-SAIlfT-DENIS. Eu récom-
pense d'actes de dévouement. la médaille
d'honneur en bronze a été décernée à MM.
Gaston Auroy, Journalier. et Georges Hus-
son, charretier, demeurant tous deux au
Ganlt-saint-nenis.

OIKVIIiLE-SOUS-AUNEATJ. M. Joachim
Blanchard, quarante ans, charretier, est
tombé d'une écheile et s'est grièvement
hles?é au visage et aux roins. A l'hôpital de
Chartres.

OISE
Deux accidnts graves à Exianoy

Deux accidents se sont produits à quel-
ques minutes' d'Intervalle dans la com-
mune d'Esquennoy. A 6 h. 30 du soir.
M. Henri Lejras. cinquante-six ans, revenait
des champs avec une brouette, au moment
où deux automobiles se croisaient dans le
village. Ebloui par les phares de l'autre,
M. Kéllx Vandenbr.in, fabricant d'encre, 16,
rue Jouffrov. il Amiens, heurta, sans l'aper-
cevolr, le malheureux piéton qui fut re-
trouvé Inanimé sous la roue arrière de
l'auto. Il a la poitrine défoncée et son état
Inspire les plus vives inquiétudes.

Dix minutes après, à quelques mètres de
là. deux automobiles se croisèrent a nou-
veau, mais cette fois tous phares éteints.
Une passante, Mme Lucilie Cotteret, âgée
de soixante-sept ans, n'en fut pas moins
renversée par l'auto de M. Kernand Carré,
épicier a Montigny, qut revenait de Conty.
Le médecin a constaté nne fracture à
l'extrémité de la colonne vertébrale. Son
état est également très grave.

SEINE
Contre la propagande antimilitariste

On a arrêté, à Montreuil-sous-Bois, un
manœuvre, Aristide Denis, vingt-quatre ans,
domicilié rue de Vincennes, qui collait sur
les murs des affiches antimilitaristes. An
dépôt.

Toé par me atebin* haut le pied
Alors qu'il traversait des voies,, en garc

de Montrouge-Chatillon, M. Jean Lapeyre,
soixante-neuf ans, cimentier, 169, rue de
Paris, à Vanves, a été surpris par une
machine haut le pied et tué sur le coup.

Une «balance tamponne me Toitwe
Avenue du T'résident-Wilson, t Puteaux,

l'ambulance automobile de Nanterre, coin-
duite par M. Emüe Diot, il, boulevarddu Nord,
est entrée err collision avec une voiture atte-
lée. Le conducteur de ce véhicule, M. Adot-
phe Teuffu, dix-huit ans. maraîcher à la
ferme des Grésillons, à Triel, a eu une
jambe fracturée. A l'hôpital de Boulogne.

LEVALLOIS-PERHET. Neurasthénique, M.
Henri Salut, trente-sept ans, entrepreneur
de transports, 3, rue Belgrand, s'est tué
d'une balle dans la tête.

LES LILAS. Il vient de se créer une
association ayant pour but de grouper les
pères et mères de famille résolus à défen-
dre l'école laïque et Il exiger des pouvoirs
publics le maximum d'efforts pour son
développement. Son siège est nte du
Bois, ou les adhésions sont reçues.

SAINT-DENIS. Ce soir, à h. au
cinéma l'athé, sous las ausplces de l'tj. P.,
conférence par M. Henri Bourrelier, sur
n ce qu'on v» chercheur an théâtre avec
le concours de plusieurs artistes parisiens.

SEINE-ET-MARNE

Un cambrioleur de dix-bnil ans
La gendarmerie d'Eably vient d'arrêter

l'auteur des nombreux cambriolages commis
depuis peu dans la région. C'est lui Jeune
homme de dix-huit ans, Robert Bardot, qui
a été appréhende au Fom-Houge où il sa
cachait, armC d'un revolver chargé, derrière
des palissades. Il n'eut pas le temps de
faire usage de son arme. On trouva sur lui
un diamant, une pendulette, une montre et
d'autres objets provenant d'un vol commis
la veille dans le chalet de M. Huet. Il a fait
des aveux. Il avait quitté le domiclle de ses
parents à Taverny et était venu chez sagrand'mère à Vigny qu'il menaça pour se
faire remettre de l'argent. Il a été écroué à
la prison de Meaux.

PROVINS. Rentrant dans la cour du
quartier du iQ° dragons. le maréchal des
logis rengagé Maurice Colinat, est tombé de
son cheval qui s'était cabré. On l'a trans-
porté à l'Hôtel-Dieu avec une blessure assez
grave a la tête.

se1ne-et-oise
Va» octogénaire blessée par ane auto

Sur la route nationale n- 90, près de Saint-
Germato-lè-s-ArpajoD, utie automobile con-duite par le chauffeur Alexandre Blanc, au
service de M. Lévy. 70, avenue des Terne»,
à J'arts, a renversé et grièvement blessé
une octogénaire, Mme Mathilde Glbert, do-
miciliée il la Grande-Folie.

Un hommage de* réiervûtit du 1" finit
aux morts pour k France

En compagnie dn lieutenant-colonel dn
régiment, les réservistes du i" génie, engarnison il Versailles, sont allés, hier après
mlài, déposer une gerbe de fleurs devant
le monument élevé, avenue Thiers, il la mé-
moire des enfants de la ville tombés au
champ d'honneur.

GARCHES. Des descentes de police, di-
rigées par M. llagneux, commissaire de po-
lice. ont eu Meu, lundi soir, dans les éta-
büssements fréquentés par de nombreux in-
désirables.

Près lie deux cents individus ont été in-
terpellés et cent cinquante, dont les papiers
ne paraissaient pas en règle, ont dû être
conduits au commissariat.Un certain nombre
d'entre eux se sont vus dresser procès-ver-
bal et quelques arrestations ont été matn-
tenues.

Les consurltatlons gratuites pour les af-
fections du nez, de la gorge et des oreilles,
réservées aux enfants des écoles, repren-
dront au dispensaire municipal, Grande-
Rue, à partir de demain, et fonctionneront
régulièrement les deuxième et quatrième
Jeudi; de chaque mois, de 15 à 16 heures.

VERSAILLES. M. Jean Ancelln, hôtelier,
2, rue des Tournelles, a porté plainte contre
un de ses locataires, Eugène Vasseur, qui a
disparu après lui avoir remis en paiement
un chèque sans provision.

Les ancien prisonniers de guerre tien-
dront demain à h. 30. leur assemblée
générale, salle des conférences a l'hôtel de
ville

'La fanfare l'Amsterdamdonnera demain,
I 20 h. 15, un concert au kiosque Barascud.

Avenue de Sceaux, une collision s'est
produite entre l'automobile du capitaine
Franchet d'Esperet, attache a 1-Ecole, de
guerre, et une autre voiture dont le conduc-
leur, refusant de stopper au coup de sifflet
d'un agent témoin de l'accident, a poursuivi
sa route. L'auto du capitaine Franche; d'K^
peret a été sérieusement endommagée, mais
l'officier u'a eu aucun mul.

VIRT-CHATH.LOH. Le conseil municipal
communiste ayant été nVcmment dissous,
des élections ont eu lieu dimanche. En voici
les résultais Inscrits Votants:
Ont obtenu en moyenne Liste anticommu-
niste et de défense des Intérêts communaux,
42S voix liste S. F. I. <> voix liste
communiste, voix. Ballotta»-

(OÉIOlIli IMPORTANTE
AUX PORTEURS DE_VALEURS A LOTS

Il est urgent de faire connaltro aux por-
teura d'obligations à lots de Ia Ville de
Paris, du Crédit Foncier de France, du
Crédit National, bons du Congo, bons de
Panama, etc., que quantité de lots très
Importants, certains atteignant un million
de francs, n'ont pas été réciairés et restent
en souffrance Jusqu'au moment où, frappés
par la prescription, Ils deviennent la pro-
priété de l'Etat.

Un service spécial de vérillcatlon de tous
les titres a lots fonctionne au Service des
tirages, 31, rue Saint-Georges, à Paris,
Moyennant un abonnement annuel de

trancs, tout porteur d'un ou plusieurs
titres peut faire vérifier ses valeur^
reçoit chaque mois, pendant un an, la
Revue des tirages, paraissant sur trente-deux
pages et publiant la liste des tirages et celle
des numéros des lots non réclamés.

Cet organe, qui existe depuis près de
trente ans, le plus connu, le plus complet.
a déjà fait recouvrer des sommes considé-
rables à ses nombreux abonnés et lecteurs.

Envoyer 10 francs pour la France,
15 francs pour l'étranger.

UN DOUBLE SUICIDE PAR LE GAZ

l>ans une chambre d'hotcl, .">>. rue Thiers
à Boulogne-sur-Scino., on a trouvé asphyxiés
par le gaz d'éclairage, M. Hoper Hpg-naïUl,
trente-deux ans, débardeur et son amie
Rose Blamont, quarante-cinq ans.t.a bonne harmonie était loin d» régnfi-
dans le faux ménage et cllacun de son coté
avait déclaré aux voisins que « pour avoir
la paix, ils se suicideraient ensemble. »

Une septuagénaire asphyxiée accidentellement

son domicile, 3, rue du ^crm'iit-BobiUût,
Bond* Mme Marin rineiisc, ag-ee de
soixante-quinze ans. a été trouvée morte
au pied de son lit.. (Trio forte odeur de gaz,
s'échappant d'un robinet resté ouvert, em-
plissait la pièce.

On iiippose que Mine lineitse, dont l'odorat
était atrophié par rage, avait subt le com-
mencement d'asphyxie au moment de se
coucher et que, terrassée par un évanouis-
sement, elle ne put réagir. La mort acheva
son œuvre.

Une collision entre deux tramways

Deux tramways de la ligtw 95 A et 95 B
sont entrés en collision hier malin, vers
7 h. à l'angle de la rue de Paris et de
l'avenue du Préslrtent-Wilson, à Romulnville.

Par suite du choc, une voyageuse, Mme
Elise Gamaehe, trente-deux ans. rue du
Pantln, à NoIsy-le-Sec, a subi une forte
commotion. L 'enquête a établi que l'accident
avait été provoqué Par nue glissade sur le*
rails.

par hypothèque sur les constructions neuves
édifiées par nos clients. S'ad. ROLLAND frères.
189, avenue du Général-.Michel-Bizot,Paris-Il-%

Lithinés

duO'Gustin
procurent a bon marché
une eau de régime alcaline,
lithinée, délicieuse a boire.

comte
Maladies do Foie, des Relut,
de la Vessie, de l'Estomac, j

UNE CARRIÈRE
NOUVELLE

ü faut en profiter. L'Etat crée SO.000 fonction.
Mires civils dans les bureaux militaires,
aucun diplôme exigé. Ape moins de 30 ans
ou plus suivant,serv. mil. Situation de onzeà donae mille francs. Rens. gratuits sur le
prochain concours par l'Ecole Spécial
l'Administration. 4. rm Pérou. Paria-6",

VOUS ÊTES INTELLIGENT
Pourquoidonc vous contenterd;un poste

subalterne ? Pour être renseigné sur les
situations avantageuses qui vous sont
accessiblesou sur les moyens d'améliorer
celle que vous occupez, demandez il l'Ecole
Universelle,59, b' Exelrnans,Paris (161), de
vous adressez gratuitement celles de
ses brochures qui vous intéressent
Broah. 3152: Commerce, banque, otc.
Broob_3163: Industrie, agriculture, etc4
Broch. 3166: Administrations publiques.
Broch. 3179: Dessin, illustr., décor., etc.
Broch. 3187: Culture générale, ortho-

graphe, calcul, etc.
Broch. 3192: Langues étrangères.

En vente partout
le Nnnéro de Novembre (125) d*
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LES COURSES
£J£R A ENGHIEN. Les résultat»

PRIX DES AHDENHES
Steeple-cn., il v. aux enen., 7,500 fr., 3,600 m.
1. Finnoiseau (L. Barré)31 » il

à M. oet. llomberifP 17 » 7 50
2. Houblon (A. Kalley) p 17 11
3. Aoqucnttn (F. Kornatn)55 50 22 50

4. Salade (il. Hafis). Non placés
Cocotte Il (V. Bfssori) Bernin (M. Théry)
Tiltil (n. Lock) Le Nénuphar (C. Jolner)
Adrastu3 (B. Bolla) Célibataire (R.Jiuluc) Le Moujik (<>. Juge) Impératrice
(M. Amossé) Le Bélier (J.-B. La3sus)Yi>suntio*(i\ Oooic). 2 ions:. 5 long.,
2 long. Quatorze partants.

PRIX DE L'AUHE
Course de haies. 10,000 francs. 2,800 mètres
1. Adoramius (R. Vayer) O 64 50

Il NI. P. Moulines26 50 16 50
Bciialcazar (R. Bag-ntarU) 44 42 50

3. Golden Orlole (L. Barré).P P 62 60 28 50
4. Sarton (C. Jolner). Non, placés

Dreux (R. Petit), tombé Trêsigny (L. Rou-
let) Sudné (J.-B. Lassus) Combien (il.
Haës) Korlansu (A. Kalley) Man Jong (F.
notiiain) Ber^cre Il (J. Colleau) Collevil-
Jette (Bonaveuture). 1 long., 4 long.,
4 long. Douze partants.

PRIX DE L'TOKHE
C. de h" a v. aux eoch., 7,500 fr., ï,S00 m.
1. Gao (propriétaire) G 215 50

à NI. P. Legros)P 63
Asalto (P. Sentier) 107 50
Combine (A. Kalley) t29 50 64

4. Saboïa (A. Cérez). Non placés Pou-
lot (A. Benson), resté au poteau Une
Etoile (Doruatetcbe) Atour (A. Huline)
Arcadius U. Faucon) Jack o'Lanthern (S.
Bush) Beaucls (R. Ollo) Fontenille (J.
Doumen) Bomblta (L. Lolseau) Bibelo-
teur (F. Strmger) Sauge Verte (J. Lue)
Star cet (il. Haes), resté au poteau Sert-
nette !H. Haës) Barbouilleur (H. Jordan)
Le Thibervillats (H. Cames) Hasard (C.
Nervo) Eastboume (G. Juge) Poupette
(J.-B. Lassus) Pactfou (L. Fruntnsnoltz).

1 long.. long., 2 long. Vlngt-ileui
partants.

STEEPLE-CHASE D'OCTOBRE
Handicap. 30,000 francs. mètres

Césaréen (R. Bagnlard) O 63 • 36 50
à M. 0. HombergP 22 • 12

2. Banco (H. Houes)P 1S 99 50

3. Cliâco (liédeloup) 20 5P
4. Telegram (C. Nervo). Non placés

Caruso Il (J. Luc) Ounpowdcr (F. Romain);
Dlvaguour (J.-B. Lassus) Halllst (R.
Tondu) Pandore Il (A. Kalley) Bandlti
(L. Nlaudot) Huis Clos (L. Barré) Cou-
ronne (A. Beuson) Trait d'Union (C. Jol-
ner). 6 loag., 2 long. Vi. 3 long. Treize
parlants.

PRIX COURCOLET
Course de haies, f5,000 rraucs, 2,900 mètres
i. El Mansour (A. Gérez).0 O 51 50

h M. G. VVattlnneP 15 -8 8
S. Wdlkyrle II (F. Romain) P 17 »9 •
3. Triduum (A. Kalley) P 13 50 7 8

4. East Wlnd (J. Luc). Non placés
Anatolla (L. Barré); Vieille France (L. 0110);
Flgnoleur (H. Cames) Roselys (P. Legros);
Monsieur Boiiifaee (H. Jordan) Isolin (D.
Leroy) Beirout (R. ollo) Bolet Jaune (P.
Sentier) Sainte Foy (H. Haës) Meuaon
(H. Tondu). Tète, 5 long., 4 long.
Quatorze partants.

PRIX DE LA BRIE
Course de nalcs, nand., 12,000 fr., 3.200 m.
1. Ecurte comte de Rivaud G 18 50 10 »

Moatsorcau (H. Haés) P 18 9 »
I. Le Cambodge (A. Kalley) 16 50 7 60
3. Mazzlnl IL.. Barré) P 16 50 8 50i Gabelon (H. Cames). l'ion ptacés
riorlmel (J. Léger) Anisette Il (P. Le-
grand) Comité (R. Lock) Bellone Il (R.
Duluc) Liburnlus (R. Haëà). 2 long.,

longs., 2 long. Neuf partants.

AUJOURD'HUI AU TREMBLAY A 13 H. 45

MOMES ET PARTANTS PROBABLES

Prix Saint-Honorat, a réclamer, fr.,
m. Loup Berger 63 (E. CUancelien;

BourbaKi f3 <<i. Krécl): M-ektoub 63 IF. Ya.
tes;- Rainuiitclio i« ;i:H. semblât); Orgueil-
leuse 61 H (A. Esling); Ptouirasnou 60 (J.
t:ouinen&i-s> Valois 60 (H. Pantall); Baba Mil
60 (G: Bartliolomew) Cerijcy W (M. Magi-
not); Le Grelon Il 59 (il. Brierre); Hiltebrsml
B9 (A. Rabbe;; Sahlb 59 (F. Hervé); I'J&eon
Vole 58 ('F. Bcllhousej; Pure le Val 67 H (H.
Bazot)- Le Vestige (E. «oulpeau); Ul1arb
57 iE. Juge); Agramant 57 CL. Goulpeau) Pe-
Tillos 57 (G. Jouvin); Mont Agel o7(W. Sib-
britt); Harold Il 57 (F. Keogh); Trinidad
U". Rovella, fUiyal Danseur 57 (J. Ro^sloj
Fougueuse 5âVi (S. Berg; Kenia (X.
Benjamine 55V2 (X. Pasquariel OU. lion-
temp.-ï; Petite D'ague (H. Brethèsi:
Vieille Médui-lm (J. Winklleld) Irisli
Lui* 52 <r. liiez;: Sita 5OH (A. Dupuit).

Prix Antibes, Ir., 2.W0 m. Sapajou
;,B J. Clayi; Souvenir Royal 5S (D, Torte-
rolo. MeKtoub (f, Yales); Babioça
(A Esllng' Erosfratc (G. Bartholomevi,
Atalante 01. Bépruiristain) t:analette
56>A <C-H. Semblât) Pâlvius 5i (J. Menarii);
î.e Régent H 56 (:Il. Brierre); YoricK 54 (W.
l.istcr Sémtramfs ÔÙM, (A. Dupuit); Saint
Ouen l'Aumône 52M; (M. A. Lcfebvre).

Prix Rlviera.îi récl.,R.00O rr.. 1.100 m. La Vive
80V4 (A. EïliUK); Hallebardei'o 62 (K. Gill);
Corybaiitc Cl (R. DornalctcliP; Martam eu 14

gues C0J,i 01. Brunît) Maliiorne s» OU. Bon-
temps); Dis Moi nui "Yj (E. Doumenk Pha-
nette ^7Va (K Carver . Perçante Il (S.
Gulrher;; Jealou?y r.7Vè l«. Bartlmlotimw)
Plrouette 57V4 (,NI. Béguiristain) EmbeautÓ

(J. Jeunings); Poiute Sèche 57'^( Le-
sain)- Louifl M'/i (P. Leroy-; Raphaël (A.
Dupuit); Philosophie (IP. FéMt) Elbow
SOH (\. Rabbe;; Marengo (Vf. f.tster);
J.ady Hamilton 4SV, (H- Marsh); Ktllan 47
<A. Mac Brion); chasseur Alpin 47 tU. Va-
tard) Memrort 47 (H. Pantallj; Mcettc
(€. Diez1- Tolosa 47 y. (NI. Vossaert) Suzel
45Và (L. Vinrent).

Grand Prix des Apprentis, 25.000 fr., 2.300 m.
Petit Froro i!0 (J. FrlgoiiL Dark l'nul 02

Mont Renaud 57 (S. Lenoir*; Vivclto 58%
(NI. Bonaveiuure) Hella Sf.Vi (P. Férnt);
Archer (A. Dunint): Colback Il 57 (R.
Kaiser; (Jonstablf 5j (A. Me Brion) Cam-
bodge 55 (A. WelJs); Le Terrible (A. Bu-
rette.; Ouézsl M (C. Saigan): Bahr ol (laial
Jl (S. Watsoni; (R. Luquet-);
Bauels 34 Vé iL Penagos r.:> cJ.
l'PCkett-; .Veluuibfi31 A. Paris); AHrspf! 52 Vi
ill Bon'empM rsice^t 40Vi (J. Delaplaeci.

Prix Thébais, vO.COii fr., m. Whir-
liR-ia- r,« ;[• ohaneelien Kilo (H. Brierre):
Cyllres» Il, (A. Habbc) Rimac (F.
Keoghï Matflelen 5i% (G. Murtin^ Clama-
dur 54', j (F Hecvé); Orauger 54Vj (J. Jeu-
nlngsi;' .Monte la Ofwsns (A. EsJlng);
Isocràte (R Domaletrhc) n,tnain<i
4P Férat); !\iimls'e !G. Bartholomew); FIé-
i:hoi.-(\ 5s' (C.-II. Semblât! t:hampoléon 53 (A.

Prix Le Var, handicap, lu.noo fr.. 3.S00 in.
Larme rie Giace .v> ;(j. Kréel; Blaireau

(F chancelier; Saint Ouen l'Aumône .Vi
4M A. l.erelivi-c La Faldetla (M Béfçui-
ri?tatir, cromwcll 51 (F. Ayrlx); Source Si
(f.U Semblât); Lycene 5u'û ul. Bontemps);
Riliecourt 30 (F. Harrls) Flogiiy 50 (H.
î(rlerre' Bllbao fï) fW. Lister); PAohe Flam-
bée (G. Vatarrti; Atalante 40 (M. Bégui-
ristaln): Sainte Assise 47 (II. Mar«h); Ra-
meur i.ï 'A. Impuiti: I.nve Sl:ir 43 Il(.-
for^ei; La CoinpolcCi ;X.j; iolamire 40 \X.j.

l)iwl".ux (X.).

Prix Saint Honorât Valois, Hainuntrlio.
Prix Antlbcs F.rostratc.
Prix Rlviera !kI> Hnmilion, KlboW.
Grand Prix des Apprentie Bahr el Gazai,

Prix Thebaïs i:\ii-p-
Prix Le Var Hlirwo, l..v:T.i-.

Le match Capablanca-Alekhine

I-,i viusrliÈnie puriie Un njiiwli pour !•)
•hamiiioiHMrt du monde des éehecs, "oi"-
mencée hier Il Huenos-Ayres, a été menée par
Capalilanea dan« un style nerveux et iigres-
ïir le elwmipiuit fin monde .semble remon-
ter. errOn. I:: !a.<~l!u<li> causée par deux
défalle* Pour parer il ;;on attu-
(Hie, Alo-khïne a sacrltlt1 une qu;ilt!A pour
«I'mix pions la Partie fut aJourniS" après le
quarantième coup dans nr.e fn>>iti<j]i
coiuitli'iuéo déilaut tout iironostic.

LES A6EK1SDE MAITRISE0£S SERVICES DE LAGUERRE

ET LA QUtSTIOH DES TRAITEMENTS

Les aK'ttî.-î de iimUrtse d*-5 étabtis^entents
el dit -ministère de la se
sont réunie ;i en congrès extraor-
ilinairi', puur la silualiuu
par le retard apporté à la signature du
délire! qui doit leur atlribuei- le traitement
national, conséquence de leur affiliation a
Ui 101 des retraites du ii avril 1024.

Des délégations se sout rendues il l'ins-
pectton permanente des fabrications de l'ur-
Hllerfe. à la 3' direction, au secrétariat g-é-
rtérat dit niinlsfère de la Uuerfe et au
mlr\|j»t<:iv des Finance». Elles y Turent
ï>ré«fniées par MM. rmrafowr. ancien mi-
nistre, et Henri Aurloi, député.

Ce? délégation? ont fait appel à l'esprit
«l'équité des autorités compétentes pour faire
aboutir leur légitime revendication.

FAILLITES, Plnclvis Meer. dit Paul Gol-
ffml'e- w- fviiinnisision -exportation, i-2, rue

i..e du ael. s. d. e. Paul
'.iiilifmaii'l, (Iiaxii&uts, pertes, picn-es flnes,
17, rue (l'Anlin. .Conip. fommerriale des

MQUIDATIONS JUB1CIAIRES. LéOIl-
l>:iuc Yassouk. marchand-fuurreiir, 9..ruejean C'iiatclain, Cycles et mo-
tos, aï, rue U-f mcliu,

COURRIER DES f* p
AMATEURS DE 1 O. V•

20 octobre.
A la Conférence Internationale de la T.s.l'.
Le Comité technique, ,le la conférence

internationale de T, s. F., qui a lieu àWashington, a voté par t0 voix contre 7 une
motion qui teud Il interdire la diffusion entre
1050 et 155ü mètres de longueur d'ondes.
L'Allemagne, la France, la iSorvftge, la suède
et l'Autriche s'étaient élevées contre l'adop-
tion de cette mesure.

Néanmoins, In Comitff autorisera certains
postes de chaque nation a tmployer n'un-
porte quelle longueur d'onde, daiid la file-
sure toutefois ou cela ne géuera pas les
autres postes.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. m.,
0 kw. 5). 14 h. 30, lo Freischut. (Weber);
Berceuse (Fauré); Intermezzo (Moussorgski);
Hérodiade (Massenel); Marche turque (Saint-
Saëns); le Roi dl's (Lalo); l'Apprenti sor-
cier (Dukas); les Préludes (Liszt).

18 h., Radio-Journal de t'rance.
20 h. 15, causeries; Marche écoasatae,

lléverie (Claude Debussy); Ariette et Air de
ballet (Milliard); Sérénade espagnole, Noël

fantaisie (Massenet) Sonate (Beethoven)
Sérénade a ma mle (Cassard); la Petite Bête
aux yeuxd'or;Fais dodo, MinoucheUe; Mon-
sieur mon ami ><M. l'esse-Dufresne) Marche
triomphale (Griegr); Lahmé (Léo Dellbes).

TOUR EIFFEL (2,650 m., 12 kw.).
17 h. 45 M. Tristan Derême « Les poètes
et la fantaisie » M. René Sudre La
science qui se fait» Le promeneur soli-
taire La vie européanne

f9 h. 30 Rug Blue (Mendelssolm) Séré-
nade (Marcel Bernheim) Medje, chanson
arabe (Gounod) l'Anneau d'argent (Cha-
mlnade) Solitude dans la netge Menuet
de la Sorcière (Hector Fraggi) Herceuse;
Chant du soir (Schumann) le Beau rêve
«'tester) Chant hindou (Bemberg) le
Chemineau, sélection (X. Leroux).

•0 h. 30 NI. Gazalls « Principes de
cnlture physique » M. Vlllaret « L'in-
dustrie du bois et les arts appliqués » le
docleur Pierre Vacliet La médeclne de
l'esprit » M. Christian Duvent « Cours
théorique et pratique d'agriculture SI.
Cii'undigneaux « L'influence, du milieu sur
l'art »,

RADIO-PARIS m.). 12 h. 30,
Caprice andalou (L. Gonella) Ballet de
Patrie (Paladllhe); Fantaiste sur des airs
limousins (J. Roucbard); Histoires (J. Ibert);
Brume du soir (F. Erge); Rema (Blzet).

16 h. 45, Aria (J. Falk); Nuit charmante
(Sudesse) le Pettt Duc (Lecocq); Passionné-
ment (Messager); l'Ecureuil dans les bois
la Mare aux canards (Chaputs); Paillasse
(I.eoncavallo); Cavatine (Depuis); Menuet
(Dambe); Mignonne, gue désirez-vous?.
Pauvre Jacques (Faure); Clair de lune sur
l'étang; la Fête ait village (Chapuls); Chan-
son de grand'mère; Sérénade espagnole
(Walter). 20 h. 30, concert de l'Echo de
Parts Prélude de Colomba (H. Busser-
Delsaux) Nocturne (Franck) Artoso do
Benvenuto (Diaz); Chants russes (E. Lalo);
Allegro appassionato (Saint-Saëns); Lakmé
(Defibes) la Flûte enchantée (Mozart)
Hymne au soleil (Rlmsky-Korsakow) Polo-
naise en ré (Wleniawski); Echos d'Espagne
(RoBelio Huguet) Concersliick -(Weber)
Ronde des lutins (Liszt) Invitation au
voyage (Duparc); Lohengrin (Wagner)
Feux follets (Phlllpp); Mouvement perpétuel
(Weber-Gauz); la Flûte enchantée
le Car (Flégler); le Jardin de paradis (Sil-
ver-Delsaux).

RADIO LL. PAIUS m.). 21 h.,
Songe d'une nuit d'été (Mendelssolm) Séré-
nade (Plerné) la Traviata (Verdi) D'une
prison (11. Ilahn) la Belle Hélène (OlTen-
bach) les Maîtres chanteurs (Wagner)
Sérénade (Widor).

RADIO-TOULOUSE (392 m.. 3 kw.).
10 h. 15, Mélodie en ja (Uublnsteln)
12 h. 30. néverle (Schumann). En avant,
marche (Menzel) Menuet de la l™ Sym-
phonie (G. Vatensin) Danse voilée (IL
Candlolo) love land (A. flolzmann) le
Beau rêve (A. Flégler) Guillaume Tetl
(G. Rossini) Pavane (L. Ganne) Retour
des moisonneurs (L. Gregh) Madrigal à la
comtesse ('. Voipattl) Marivaudage (II.
Mouton) Chrysanthème(G. Krier). 14 h. 15,
retransmission do Radlo-Agen. 17 Il. 20,
causerie du Miroir des Sports. Les Bêtises
(Victor Roger). 20 h., l'Artésienne, prélude
(Bizet) Marche italienne (J. Rousseau)
Pavane (Bariow) le Mysoli (F. Davld)
les Romantique.s (J. Lanner) Gavotte des
fées (CI. Fiévet) ta Périchole (J. Offen-
bach) Surprtae (M. Delmasl Vieille loure

Bach) Oitaneries (G. Razlgade) Pré-
lude en si mineur (F. Chopin) le Coucou
(Daquln) le Pas des fleurs (L. Dellbes)
Sanare lorera (J Ervitl) Lassitude Soir
de Venise (E. Gonella) Charlestonncz (E.
Van Iierck) Cavalleria Rusticana (Masca-
K-nl) ies Contes d'Hoffmann (Offenbacn)
la Tosca (Puccini).

.BT ÉTRANGÈRES

A:\GLETERRi:. Londres (361 m. 4,
3 kw.). Davtmlrv (I.6O( m., 25 Icw.).
11 h., 12 h., 13 h., 14 Il. 50, lft Il., 18 h.:
concert. 19 li. Sonate (Hacndcl). 19
Derperettes, Menuet de Martini, Non, je
n'Irai plus an bois, Pétrouille, le connais
un ber,qer discret, Mes sabots. 20 h.: la Tra-
triata iG. Verdi). Daventry (491 m. S,
30 kw.). 15 O.: Irio en sol (Haydn) Ode
SaphU/ue, Sérénade inutile (Brahms) A

ta musique, Ane Maria (Sehubert) Jc ne
peux le concevoir (Schumann) Andante
(iracloso du trio en ré mineur (Brahms)
Trio en tü mineur (Chamlnadc). 18 h. 45 le
Meunier, son fils, ouverture (Btshop),
Harry Brlmllc; l'Avertissement de la bohé-
mienne (Benedlet) Fais rage, tempéte
furieuse. 1 h.: Il mnrcha sur la mousse ci
tomba, le Choucas et la corneille (Bisbop);
Variations sur le Carnaval de Veut.se (Be-
nedlct, adaptation par Stanford Hobinson)
Retirez, oh! retirez ces Mures
sommeil Dur comme chêne Son, jamais
nous n'en parlons (Bishop) Chant noc-turne (Benodlct) Dormez, aimable amie
(Bistzop) la Capuchon noir (Benedlct) ne-
pose, mon enfant Ordonnez-moi de parler
(Bishop) le Lys de Killarney (Benedlct).
20 h.: le Danube 6leu, valse (J. Strauss)
Romance (Salnt-Saëns) Jig (Ranlsh) Ma-
zurka, Nocturne, Valse, Deux études (Cho-
pln) Carnaval, première partie (Schu-
mann) Douzième rapsodie (Liszt) Médi-
lotion de Thaïs (Massenet) Valse triste
(Sibéllus) la Bohème (Puccini) Valse dn
Printemps (de Jongl Petite Sérénade (S.
Spam Dunk) l'Abeille (Schubert) Carna-
rat (Schumann).

BELC;IQUE. Bruxelles m,50,
1 kw. 5). la Petito .Italien (Hirschmann)
Paillasse (Leoncavallo) E«tfuistie$ pour
piano (Léon Delcroix) Madame Roland
(Fourdraln) Chanson IrUif. (Spinfrlaire)
Sérénade (Enzoline) Conte puisant
Knkmann) Idylle pastorale (Crickboom)
Ballet hindou (Laglois). 20 h. 15 sélection
de Carmen (Bizet).

ALLEMAGNE. Berlin 1 m. 0, 4 kw.),
Berlin Il m., 9 kw.), Kœnigswursler-
hausen (1,250 m., 8 kw.). 12 h. 45 g 13 h. 15.
carliton de l'égll?*» paroissiale, 16 h,.
ïl II.(>. l'oncrts. Laiwnherg ( ifiS m. S,
Sr, kw.). h. ni, 1f *i. 'tt, concerts, il Il. SU.
conci'fî p'if }'• corps des 1romp*'ttes du
l»r régiment (l'artillerie.

ITALIE. Naples (333 m. 3, 1 kw. 5).
21 h., transmission des premier, deuxième
et quatrième actes de l'opéra Adrienne
Lccoiivreur (Ctlea). Milan m. 8,
1 kw. 5). SI h., transmission dcs deuxterno
et troisième actes rie f'edora (U. Giordano).

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX VEAUX. Paris-la Vlltette.
On a payé le kilo de viande nette, pre-

misère qualité, 10 80; deuxième qualité,
troisième qualité, extrême, H>.

COTONS. Le Havre, octobre. Clô-
titre à les kilos octobre, 6iSl
novembre." décembre, janvier,
dfr> lévrier. 653 mars, 6Sî avril,
mal, C(ïl juin, juillet, tioi août,
septembre,

CAFES. Le Havre, i5 octobre. Clô-
ture <i tenue, les r*0 kilos octobre,
novembre.12 décembre. Jan-
vier, 520 février, .">o mars,
avril, nuil, 40i juin, 25 juil-let, «7 août. 4S3 septembre,

LAINES. Le Havre, octobre. Clô-
ture il terrne, les 100 kilos prix sanschangement.

SUCRES. Clôture courant, 107 50
novembre, 50 a 1YS décembre, 199 50 Il

,îtt> 3 de novembre, 199 50 3 de Janvier,
50 et 203. Cote officielle 198 50 et

197.
ALCOOLS. Courant 810 A novembre,

et décembre, 4 premiers, S00.
BLES. Courant 75 novembre,

75 novembre-décembre, 150 et 150 2i
4 de novembre, 75. Cote officielle du
blé disponible

AVOINES NOIRE: Courant 100 et
90 75 novembre, 101 a novembre-
décembre, 101 75 4 de «Ovembre, 102 50
t02 75.

AVOINES DIVERSES. Courant, 100 N,
sur toutes époques.

FARINES. Courant, 198 V; novembre,
202 V; novembre-décembre, V; 4 de
novembre, V.

SEIGLES. Courant, 127 N. sur toutes
époques.

OHGES DE BRASSERIE. Courant, N;
novembre, 123 N; novembre-décembre, HUi do novembre, 123 A,

COURRIER DES THEATRES
Opéra, 8 h. 30, le Coq d'or, Impressions de

Comédie-Française, 8 h. 30, Un caprice,

Opéra-Comique, 8 h., Tristan et Isolde.
Odéon, 8 11. 30. la Belle Aventura.
Golté-Lyr., « h. 'M, lo Barbier de Sévlllc.
Trlanon-Lyrique, 8 Il le Grand Mogol.
Variétés, 8 h, i:>, Mademoiselle, Flûte.
Porte-Saint-Martln,-88 h. Ctiantecler.
Théâtre de Paris, « h. 30, AzaU (Max Dearly),
Gymnase, 9 h., le Venin (de Brsy, Morlay).
Sarah-Bemliarrtt, les Amants de Paris.
Renaissance, 'fu m'épouseras (Popescoj.
Antoine, 8 h. 43, Monsieur 13evç,,&*Iey.
Pal.-Royal, 8 :.10, On no roule pas Antoinette.
Marigny, relâche.
Mogador, 8 h. 30, Rose-Marlo.
Ambigu, 8 h. le P'tit Marmiton.
B.-Paris., Au temps de Gastounet (rev.).
Femina, 8 h. 45, l'Ecole du jazz.
MicHodlère 8 h. 45, les Nouveaux Messieurs.
Athénée, s h. 45, Nicole et sa vertu.
Madeleine, 8 h. 45, le Club des loufoques.
Edouard-VII. 9 h., Qéslré.
Nouveautés, 0 h., la CV du rol.
Chatelet, 8 30, le Tour du monde en 80 Jours.
Avenue, S 30 iSous ne sommes plus des onf.
Com.-Oh.-Elysées, S 50, t-éopold le Bien-Aimé.
Grand-Guignol, 8 la Prison du vice.
Daunou, S D, 45, Lulu,
Capucines, 9 h., Comme le temps passe.
Mathurlns, 8 h. 4û, Laquelle ?
C.-Caumartln, 9 h., Je serai senlo Jpr, minuit.
Théâtre des Arts, relâche.
Atelier, 8 h. 30, la Comédie du bonheur.
Cluny, Si). 30, la Belle de New-York (opér.)
Coaiœdla, 0 lt., Mon gendre est un satyre
Ternes, 8 45, le drur ébloui (Cartier, Hastl).
Dé]»iet, 8 h. 30, Faut réparer Sopitie,
Œuvre, 8 h. 30, l'Annonce faite à Marie,
Wontrouga, 8 h. 45, Phl-Phl (Urban).
Eldorado, 8 h. 30, Petite Dame du train bleu.
Folies- Dramatiques, 8 h. 45, Germlnal,
Moncey, S n. 30, le Vertige (Brûlé. Lély).
Nouv. -Théâtre,S 30, le Monde où l'on s'ennuie
Le Masque, 8 45, spec. d'angoisse et de rire.
Ba-Ta-Clan, la Petite Grue du (Parisys).
Bouffes-du-Nord, Crime da Bouir (F. René).
Gobelins, s 45, Reine de Biarritz (H. Mariou).
Montparnasse, 8 h. la Bataille. (Gémler).
Zénith (pl. Giimnetta), (Georsrius).
Grenelle, samedi, Io Cœur ébloui. (Hasil>.
Lyrique du XVI-, sumedi, Reine de Biarritz.

•o- GAITE-LÏH1QLE. Ce soir et de-
main, deux dernières représentations extra-
ordinaires du Barbier de Séiiille, avec
M. Lucien Fugf-ro, entoura de Mme Yvonne
Brotl1ler et de MM. Georges Foix, Paul Blan-
card. (En ralaon de l'importance des recet-
tes des précédentes représentation* de
I'ieuvre de Rosslnl, il est plus prudent de
louer ses places location; Archives 29-20!.
A parti do vendredi et tous les soirs, la
Dame nu domino nouvelle uMivre du com-
po?iteur Heurt Hlrcbmann, conçue dans la
tradition des grandcs opérettes française.

-o- RENAISSANCE. Elvire Popcsco et
Louls Verueutl dans Tu m'épouseras 1 Un
succés sans égal!

o- GHA.\D-GUIGNOL. Aujourd'hui en
matinée et en soirée la Prison du vice.

M VENDREDI B
Soir 28 octobre

Hl. Léon VOLTERRA présentera CIMARIGNY
enGRANDE PREMIÈRE
de

EDMÉE FAVART
DRANEM

et JEANNE CHEIREL
(en Représentations)

LeDiable 8 Paris

Opérette en 3 actes deRobert de FLERS
Francis de CROISSET
et Albert WILLEMETZ

Musique deMarcel LATTES
Hanses réglées parLES DOLLY SISTERS

Mise en
scène d ANDRÉ BAY

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mardi 25 Octobre 1

La violence même du mouvement de baisse
qui s'était produit la veille devait «ntral-
ner des rachats. C'est ce. qui s'est produit
il cctte séance. Et la plupart des titres rega-
gnent du terrain notamment ceux dont le
recul avait été ampliné par les ventes du
découvert. La tendance générale est donc
plus satisfaisante. Les affaires sont aussi
plus animées.

Au parquet, nos rentes demeurent cal-
mes, Les banques se raffermissent vigou-
reusement la Banque de France passe due

Il 14,000, la hanqnc de Paris de
Il ?,1G5, 10 Grédit Lyonnais de Il
Chemins de fer Irréguliors le lord llé-
clilt, l'Est et lo Lyon sont en reprise. Char-
bonnages mieux disposés. Aux produits chi-

VALEURS 1 Cour
aaloiir VALEURS | préçéd' Hulour 1 V"-EUBb précCd-

du jour

PARQUET SocléM MniwlllKlde MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant rréd. Fonc. rtAlg.. ôOI r,04 A termo et au comptant

fomiiamiie Alger.. 186» r.t ^i -.à-k 6()On <'nlomhin.3;I2 liai
Comptoir d'Hic. KiO -ft t'omordte

SociéW Générale, nuo u:m »™ «m • '« 50

PartJiForid.it. 1470O.. -raserefontein 405Uni T.iauoaod S34.. S43

IMulrtbntfoil 1-tW L1w™' ter F'^Mu'S 2A9 MontecKtlnl 2«H 50 2I!S

I.eiw snr, so« Pékin Syndirate. 75Boléo 17B.. 13O
5m rhoaphatesconst..

Soc. dePenarro-a. 1140 v],î?, ""nnî-U^ ™

Prod.Chim.d'Alalsm» 18B0 S,L2 °"" 24 Sniwsky 47-^5 47..

Basse eomol. 4 20 s:, SIS; S-n" Tubiie uriv 822..
%19(W" 10 18ÎS *

Au comptant

Banq.Nar.Meiique 915 g ÎSSt" $» »'i «niuv 3r«O «570
Imp. Ottom. 1(120 tOUO 5 }«JJ • ;J» • KJfatCTino

Crèn. Finie. Eitypt. t. 4625 tiM £ J°™*g Fart HératléeCentral Mining. 23H0 2415 J*"J v% kn w 50 Tonte
Kio-Tlnto 5220 ?m7 Vieille Montagne.. 2B40 a»5

3 84 35 M 1924 400 «g ^uSS^S^A A'ïmo".
.t SS Vi d U «' ™ *±iïTa- Danois 7475 • iîïo •

-ÏZT&™. m:: S2:: âiiSââ 140 COURS DES CHANGES

OWliatl 8 1937! 4Mil 4«2 là'îî liiiwé' 3M Beb., loi lOOduc..
C*1sm Autnn. 1K>« MO.. 4S8 Berlin, les lOOroar. hOS 0O7 M

1H2O iV) 4M
SI 1885245.. 2t5 Ho amie10j> 1025 ..0
< l0«:t Roumanie la 90 la hO

York m. Feyron, liéver et carlos Avril).
-o- TH. COMOKDIA. On rit On rit 1

.1/0» gendre est un satyre! 150e.
o- TH. MAMG.NY.' En raison de l'im-

portance, rte la mise en scène du Diable
l'arlx, NI. Léon VoHerra se voit obligé tic
remettre ;i >endl soir, 27 octobre, la répé-
tition Kénêrale de l'opérette de Robert de
Fiers, MM. Francis de C.roisse.t et Albert

LES AMANTS DE PARIS

AU THEATRE
SARAH-BERNHARDT

Frondaie « vent un accueil favora-
ble et sr inumlintilmprobable ment
luntjl cmjis .s'«r ï'<tffieé>'

Tous les soirs, à 8 h. 30
HARRY-BAUR, SYLVIE

Pierre BLANCHAR, Marcelle GENIAT
MADY-BERRY, de POUZOLS

si vous n'allez pas voir

DES

avec
SPINELLY
SIGNORET
René SIMON
et ALCOVER

au

TH. de la MADELEINE

.vous serez considéré

comme un
loUrOCItl€

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère,8 h. 30, Un vent de folie.
Concert Mayol, 8 b. 30, la Ruée vers l'orgie.
Palace, S h. 30, PaUK* aux ntyss.
Emptro, 8 Il. Nervo and Knox, 20 attr.
casino de Paris, 8 h. 30, Parts-New-Yorlc.
Moulin-Rouge, 8 h. M, la Nouvelle Revue.
Apollo 8 Il. ao, attractions.
Œil-de-Paris (46i«, r.Etoile), Et l'on rev. toul.
Européen, 2 30, S 30, le cliant, pop. Gcor^el.
Pinsons (il. Izard; Livert).
Boûino, samedi, ouverture, Mayol, 12 attr.
Kursaal, matinée populaire: soirée 815.
Cirque de Paris, 8 mat. jeudi, dim. 8 30.
Cirque Méflrano, 8 30; mat. jeudi, sain., dim.
Cirque d'Hiver, 8 S0; Rico et Alex, 20 attr.
Luna-ParX, t.l.j., mat. et soir., attr.. danc.
Magic-City, t. 1. s,, bal; dimanche, matinée.
Jardin d'Acctim., entrée, a rr.; enfants, 1 rr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dlm., m., s.

-o- l'ATjli'E. i> vedettes considérables
Jrmiy Golrter1, Bonrot. Sp.'idaro, Lina Tlber,
et lïamia. 300 artistes île première ifrail-
deiir. 4ù tableaux somptueux, francs
de recettes eu un mois, voilà qui se passe
de tout commentaire et ludique nettement
le. de la nouvelle revue:
l'uli: Location Provence «-37.
Itnl' 'ii1 lit: l-J franc?.

TRANSF&HME RECONSTRUIT
ZOo nia ils 11 Calté (BonSparnasie)

29 OCTOBRE

CINEMAS
Saumont-Palaoe, m., s., la Tentatrice.
AnBert-Palaco, m. et soir., Hôtel impérial.
Max-L., film des Gueules cas- Chnrlot sold.
Marivaux, m., s.. Casanova (I. MosjouKine).
Elec.-Pal.-Aubert, lit Blondo ou la brune?
Impérial, ni., s., Métropolls.
Madeleine-Ciné, Ben-Hur (Ramon Novarro).
Omnia-Pathé, la Dame aux camélias.
Corso-Opéra, la Vestale du Gange.Carillon, 3 Chariots.I Cigate, le Navire aveugle.
Caméo Mon Oncle d'Amiirlyue (R. Denny).
Artistio, Rfeurrectlou.

AU CARILLON
l'iie main de fer dinis un (rsnt d'airain,

tel était le tzar Pierre le Grand. Ce tllm
d'une beiiuté réalle, merveilleusement inter-

queU|ues jours encore au Ca-

mlques, l'échlney se redresse de 1,830 a
1,800. Parmi les valeurs d'électricité, la Dis-
tribution regagne 23 fr. e1 la Compagnie
Générale d'Electricité 20 fr

Le aio s'améliore do a 5,210¡ le
cuivre métal dépasse 56 livres sterling au
comptant à Londres. Le Crédit Foncier
Egyptien est plus ferme a 4.C90 venant de

la Central Mining Il contro
Le Suez a ij.foo contre 15,375. Le Turc Unt-
ilé passe doit? i}17<0, Lf Serbe se raf-
fermit.

En coull5?e, m oe Beers est mieux tenue
il contre Les mines d'or restent
bien orientées. Cnoutchouttères bien Impres-
sionnées par une diminution des stocks A

Londrcs. Pétroles calmes.

0 0 0 0 0 0 o LA FEMME, L'ENFANT, LE FOYER o o 0 o o o

AIMEZ-VOUS LE PETIT CHAPEAU?

« Il le faut bien, me rfpondrez-voiis, puisque la coiffure aux
grands bords a censé d'exister. ou presque

En effet, nous ne recoyons plus la capeline qu'aux belles
heures tie l'été; juin vous l'amène, août la remporte. Dès
l'approche de l'automne, nous revoilà vouées au bibi et au
turban! Kl ces coiffures
minuscules satisfont si
bien noire amour du
pratique que nous ne
regrettons pas trop ta
seyante auréole dont
nous parait le grand
chapeau.

Quelques-unesdcs coif-
furcs nouvelles sont ré-
duites à leur plus sim-
plc expression; c'est par-
fois une simple Calotte
de feutre suivant la
ligne doucement arron-
die de la tête et seule-
ment ornée d'un ruban,
d'une boucle. D'autres
fois, cette calotte s'ad-
joint, au bord, une
étroite bande de feutre
tout autour retroussée
et découvrant les yeux.
Ou bien la passe, rele-
vée ici, s'abaisse là. Ou
bien encore celle-ci,
faisant tout le tour de
la visière, nous restitue
la petite cloche que nous
aimâmes passionnément
ces dernières années.

Sobres de ligne, ces
coiffures le sont aussi
d'ornements. La plupart
se contentent d'une
étroite ceinture de ru-ban, d'un petit motif
de métal ou de joail-
lerie, d'un cercle d'or,
d'une noJef.tp. pn npnit rie

1. Feutre rouge foncé, sarni de ruban en satin noir 2. chapeau en ieutre taupé
écureuil et ieutie beige 3. chapeau souple en velours de trois tons brun,
roupille, grège 4. chapeau en duvetino de soie de deux tons de bleu
broderie noire et blanche reliant les deux tissus 5. toque en feutre uni

gris foncé et feutre taupe façonné, gris plus clair
lézardou de tiare C'est fantaisiste, très souvent, et d'un
chic malgré tout discret.

Le velours, cet hivcr, règne en maître. Cepcndant le
feutre, surtout quand il s'agit de chapeaux pratiques, lui
est préféré par beaucoup. Le cuir, parjois, s'y combine
quand il s'agit de sport.

Il n'est pas jusqu'à la lnine qui ne soit employée quand
etle est jolie à la confection de coquettes coiffures. Un
béret de Bouclaine est délicieux à voir, encadrant un frais
rntnois. Et Il a l'avantage de pouvoir être fait par soi avecles laines spéciales des Filatures dc la Redoute

FnANCI.N'E.

LA PAUVRE FEMME
ÉTAIT FORCÉE

DE SE DÉCHAUSSER EN PUBLIC
L'auteur de ces lignes remarqua l'autre

jour dans un grand magasin une dame luiavait retiré une de ses chaussures et qui
se frottait le pied comme si elle en sort/-trait atrocement. On croyait A un accident,
mais ce !t'était qu'une acheteuse qnt, après
avoir visité plusieurs rayons, avait les
pieds si douloureusement enflés et meur-tris par la fatigue qu'elle n'en pouvait plus
et avait dtL se déchausser pour soulager sasouffrance.

Combien de gens endurent de véritables
tortures a cause de leurs maux de pieds. Il
est pourtant si afanpte de remettre sespieds en parfait état et d'éviter une fois
pour toutes d'en souffrir. Il suffit de les
tremprr pendant une dizaine de minutes
dans une cuvette d'eau chaude dans laquelle
vous aurez fait dissoudre une petite pol*
ynée de Sallrales Rodeil. Ces sels médici-
naux rendent Veau légèrement oxi/aénëe et
lui donnent de remarquables propriétés
toniflmles, aseptiques et déconqestivcs.
Leur action bienfaisante fait prumplement
disparaître toute enflure, irritation et meur.trissure, toute sensation de douleur et de
brûlure.

En outre, ttrte immersion plus prolongée
ramollit cors et durillons un tel point çue
vous pouvez les enlever facilement et sans
crainte de vous blesser. Demandez votre
médecin, votre pédicure ou au pharmacien
il vous dira qu'il n'y a rien de ptus effiMCc
que les Saltrales llodell pour éviter d*
souffrir des pieds.

Avis aux Lecteurs. A cause de leur
nature médicale et de leur réelle valeur
curative, les Saltrates Rodell ne so vendant
que chez les pharmaciens et pns ailleurs.
exigez les véritables Saltraies en paquets
verts.

COMMENT POURRAIT-ON
ENCORE HÉSITER.

et ne pas donner la préférence /'Elcsca
sur tous tes autres petits déjeuners du
matin'/ Outre que ce produtt de premier
ordre est réellement exquis », ainsi que
la renommée le public depuis nombre d'an-
nées, il réunit encore une foule d'avan-
taoes divers qui te mettent réellement Il part
rt au-dessus de toute fabrication similaire.
Tout d'abord sa qualité l'Elesca est fabri-
què exclusivement avec dit lait frais prove-
nanf de fermes spéciales, du cacao surfin et
du sucre raffiné. Les ustnea où on le pré-
pare sont munies d'un onttllane des plus
modernes modifié chaque lois qu'un perfec-
tionnement nouveau se présente. Ensuite,
notez ue J'Elesca a fait l'objet d'études
scientifiques et qu'il est composé de manière
a offrir le maxlmum de valeur alimentaire,
de calories assimilables. Un étui d'Elesca
fournit trente calories « de plus » qu'un
antf et reste cependant iéger digérer. En-
fin, chose appréciable aujourd'hui, TEIesca
n'a presque pas augmenté ses prix. Il sup-
porte la majoration des frais de douane et
apptique généreusement la vieille devtse
français/! de vendre à petit bénéfice, ce qui,
d'ailleurs, lui a valu de doubler sa etten-
tèle: Et anns doute il a la vôtre.

COMMENT PRENDRE
L'HUILE DE RICIN

L'huile de ricin, irremplaçable par certains
côtés, a, vous te Muez, un goût affreux qui
répnqne A beaucoup.

Il est pourtant une façon de l'absorber qui
voile totalement son goût. Voici comment
il faut s'y prendre

On se procure de la bière et !'on en verse
dans un bol que l'on bat vivement avec un
fouet crème. Quand la bière n'est plus
qu'écume épaisse, on en met une cuillerée
à soupe au fond d'une tasse, on ajoute la
même quantité d'huile, et l'on r ecouvre d'une
nouvelle cuillerée d'écume. Puis on absorbe
vite. L'amertume de la mousse de btM'e voile
le goût de ihuilg de façon absolument par-
latte.

Pour maigrir vite et sans danger, écrivez
à Mme Judénne, 57, rue de Vunherque, Paris,
elle vous enverra gratuitement' son secret.

Une Auvergnate. t. Le nuel est excel-
lent, pour l'hyglùne de la peau.

1. Mettes benjoin et eau de roses en pro-
porttons éqales.

3. Un pharmacfan peut, seul, répondre à
votre question.

La fragilité des bas de sole est heureuse-
ment combattue par femptoi d'Emsn qui, en
resserrant les mcittes, en doubtt ia durée.

MtBKtt.LK. -j. Qu'à cela ne •tienne deman-
dez aux Filatures de la Redoute, d Roubaix,
le tarif de Leurs laines: elles vous enverront
en outre des échantillons qui vaus permet-
tront de juger de leurs qualités. Adressez-
uous au service

Mon petit gais. l. Ouf, mteux caut por-
ter le corset-ceinture Il même le corps.

2. tmposslbte d'e.rpltquer, sans images Il
l'appui, la façon ,le faire un chignon. Quand
vous mettez votre chapeau, introduisez
a'abord le chignon dans la calotte.

3. La crème est indispensable â qui veut
se poudrer; sarts elle, la poudre ne tient pas
une heure.

4. Faites des lavages d l'eau très chaude
additionnée d'alcool camphré.

Toute la publicité
dans le journal

au BUREAU DU JOURNAL 18, rue d'Enghien, PARIS

et à l'OFFICE D'ANNONCES 29, Boulevard des Italiens

LES FOURRURES PREFEREES
Les belles fourrures enjolivent les femmes et poétisent

l'hiver. On les aima toujours, depuis l'époque reculée descavernes Rien ne faitle teint frais, jeune et clair
autant que le voisinage de leurs poils tustrés. k't une coquetta
avertie ne manque pas d'avoir recours cc fard-là, candide

étonnamment touffus, tandis que castor et ragondin cum-
posen; de belles parementures, de ligna sobre et nette.

Bt puis, il y a le lapin, personnage transformable, t'régoli
(les animaux à poil, le lapin est. tour il. tour, columbia,
susllky, burundiÀclty, Il est herminelle et caslorctte. Il prend
tous les aspects et toutes ies couleurs. La grande coulure en-
use, loue comme la petite. Et si nous voulions qualifier notre
époque, où ersatz est rui, nous l'appellerions le siècle
du tapi', 1

Lui et son sau,age frère le lièvre permettent de faire, son»
trop de frais, de ravissantes parures. Vsez-en, madame,
puisque vous le pouvez. sans offenser le code de l'élégance»

F ci.

BABETTE'ET SON TRIDENT
Enfin, il fait froid s'écrie triomphale-

ment Babette. Enfin, je vais pouvoir melivrer Il 7/Ion occupation préférée.
Le patinage ?
Le patinage est un sport. Ce n'est pas

une occupation.
Les essayages, alors ?
C'est aussi un sport.
Je ne sais pas. Dites, Rabette.
Je vais pouvoir, déclare solennelle-

ment Babette, faire griller des toasts
devant le feu de bois de mon boudoir.

Et, saisissant un mince trident de cuivre
sur la cheminée

Regardez la fourchette Il toasts que
Jean m'a rapportée de Londres.

Admirable Unis vous n'avez pas peur
de rôtir en même temps que le pain votre
joli visage?

Pas le moins du monde. Je Tois
qu'une fournaise n'aurait pas raison des
adorables « Fards Pastelsde nourjois,
nt de sa poudre exquise « Mon Parfum ».
Ajoutez à cela que la chaleur exalta les
arômes et que « Mon Parfum» embaume
doublement.

Vite du thé, vite du pain, vite un
toast, Unbelle I

LA RÉPONSE DE MAJIC
Le bon sens féminin fera

rapidement justice des affir-
mations trompeuses répan-
dues pur une firme qui s'ef-
force ainsi, mais bien vaine-q
ment, a'arrjter dans son
essor la vente de tu merveil-
leuse teinture Majlc, qui
permet de teindre tous tis-
sus sans les faire bouillir.

rien ne peut arrêter le
cours du progrès, lin simple
essai de Majic démontre la
perfection des résultats obte-
nus avec son emploi (teinles
tenaces, résistant aux lava-

ges, coloris chatoyants) et des précieux
avantages qu'elle procure en ménageant les
tissus, en évitant leur rétrécissement et enfaisant réaliser une appréciable économie
de combustible et d'argent.

Conclusion ne cuisez plus vns tissus pour
les teindre et utilisez Majlc, teinture extra,
et sa boule à raviver Jieso. (Bu vente par-tout.) Société Jicso », boulevard
Saint-Denis, à Courbevoie (Seine).

LA LAINE ET LA MODE
Un vêlement de laine,

fait au crochet ou au tri.
cot, est rarement aujour-
d'hui exécuté avec une
seule laine ou teinté d'une
seule couleur. Presque
toujours un fil de soie se
mère à l'autre, ou bien
une bande où se dessinent
lieurs, animaux, silhouet-
tes humoristiques, cerne
le nntl-ovrr. <ertn11nnp Ilrnbe de bébé. Que tes débvlnntes ne crient
pus à la difficulté Ces travaux, qui sem-
Ment sont. en réalité, fort simples,
fjrdce aux laines perfectionnées que nous
cèdent les Filatures de la Iledoulc qrttce
également aux guides parfaits que 1rs même
Filatures mcttcut d no'.i'e disposition tels les
albums édités spéciale^rent par elles et que
l'on recevra contre i fr, 60 l'un ou 4 fr.
eat faisant une conmmi'le.

Ecrire aux Filatures de 1,1 Redoute, Rou.
batx, service 41 pour recevoir (irarlmtse-
ment ta collection complète d'échantillons
et prix courant.

VN BAL.41 EN PAILLE !JE RIZ
pst fort utils la maison. Ftiît* autres
acnnfages, il a celui Ce nettoyer les tapis
d merveille. Beaucoup ie pcruonr.tt rem-
placent par ui la brosse d main, si fait-gante d manier.

Quand il est vieux, il sert alors aux net-
I loyages grossiers.

Petits Conseils
Madame, n'hésite: plus fain rlispa-rnltïo lus varices ou ulcères variqueux

sans bas ni opération et sana inte.rro>/i-
pre vos occupations. Clinique du docteur
Il. David, 7i, rite d'Amsterdam (la seule
exclusivement réservée aux nmladiei des
veines), de 9 d if! h, et de 3 à 7 Il.

Une petite brune du village. 1. J'ap-
prouve votre idée: la fourrure de laine claire
garnit joliment les manteaux sombres. On
la nettoie comme les lainages ou avec de
la farine, si elle est peu salie.

2. Le lynx est le plus souvent brun, le
pékan presque noir.

Chsveui coupés. Vous pourrez suivre
le, caprice de celle mode 'sans ses ivconvê-
nienls en adoptant vn postiche cheveux
courts de E. Mollard, 18, rue Crussol, Pa-
ris (il-). Article réclame, raie 10 cent.,
215 franca. Catalogue illustré franco.

Yvonne. f. Le velours ne peut dire
teint à la maison.2. Injectez dans les trous de vers, à l'aide
d'une seringue de Pravaz, du sublimé coupé
d'eau (50 Puis bouchez avec du savon
noir.

le velours côtelé, de ton clair. permet de
confectionner de ravissantes robot d'inté-
rieur. Et il n'est pas coûteux 1

mais irrésistible. Et pn's,
les toisons ae présente rit
et nous sous un aspect
toujours nouveau, et ce
la'est pas là le moindre
de leurs charmes. Il y adeux hivers, la panthère
npparais.sait, dûment t
apprivoisée, d a nles
salons de la couture*
L'an dernier, ce jalt le
tour de la girafe, du
zèbre et du vcau mort-
nd. Crt hiver, l'agneau
règne Agneau rasi't
agneau moiré, paruvt
les tnnntcnv.t!, lo tail-
leurs, les rubcs strictes.

Autre f o u r r r
vogue, moins nouvelle,
mais plus aeyanle eu-
core le renard. Va
plus sombre au plustous tes renards
sont aimes. Avez-voun
un benu revard roux,
gris ou lreifle ? Vous
pouvez le f>rer sur votre

.manteau 'd'hiver, ce qtti
ne s'était encore jamais
vu.

Pour les rols-cluUcSi
Si, ri la mode, tolrtcs
sortes de luisons sont
employées astrakan.

les manteaux noirs, !.Il

COMMENT DES FEMMES
PEUVENT AVOIR SOIXANTE ANS

ET AVOIR L'AIR
DE JEUNES FILLES
Les médecins disent

que votre peau peut manger
C'est la sous-alimentationde la peau et

nullement l'âge, comme on le croit généra-
lement, qui engendre les rides, les joues
creuses et qui donne t'aspect vieux à lino
lemme. La peau dit corps est mieux nour-
rie que celle du visage et des mains eu
c'est pour cela qu'elle parait 'nujours plu»
fraîche et plus jeune. fies fornirictt «:,iti-
ti/iques et médicales viennent de démontrer
que votre peau peut manger grihie à se»
millions de pores, elle peut absorber cer-
tains aliments spécialement préparés et le
sang des vaisseaux capillaires de votre
peau peut digérer et transformer ces ail*
ments en cellules et tissus vivants. Ainsi,
un épiderme vieilli et fané peut rapidement
se rajeunir et retrouver sa beauté et sa
fraîcheur perdues les rides disparaissent,
les joues creuses et tes muscles affaissés dit
visage redeviennent fermes et frais. N'im-
porte quelle femme en bonne santé qui «Il-
meulera sa peau tous les jours peut, à 5fl et
même f>0 ans, avoir une peau et un teint
qui provoqueront l'admiration et l'envie da
bien des jeunes filles. Le meilleur menu
journalier pour la peau est le suivant
Crème fraîche et huile d'olive prêdig&rèet
5 cc.: Graisses végétales émuixionnées 10 ce,
Uydrnlcs de carbone i ce. Tous ce» int/ri-
dîents peuvent étre obtenus maintenant
dans la Crème Tokalon, l'aliment dermique:
le meilleur et le plus nourrissant qui soit
connu. Appliquez toujours la Crème Tohnktn
Aliment pour la Pcau, Couleur HosO M
soir et la Crème ToHalon Aliment pour ni
Peau, Couleur Blaucbe, le malin, La crème
rosé contient la plusgrande quan-
tité d'éléments nutritifs et pour cette rai-
son elle supprime plus rapidement le.
rides et les stigmates de l'âge. La crème
blanche tonifie la peau et stimule son appé-
tit, elle incite la peau à absorber et à
miler rapidement la crème rose. Elle renrt
aussi la poudre invisible et extrêmement
adhérente et c'est pourquoi elle se recom-
mande pour l'usage du matin. La Crèma
Tokalon employée comme il est prescrit
revivifiera et rafraîchira votre peau d'une
façon à peine croyable, même en une nuit,
Il vous ext garanti qu'elle rendra à votre
visage l'aspect de la jeunesse et qu'elle vous
donnera un teint d'une beauté durnble en
28 jours, sinon votre argent vous serti
remboursé.

POUR REMPLACER UNE ÉPONOB
Les mamans se servent souvent d'épongés

pour la toilette de Bébé. Ce prncédé est loin
d'être parfait. L'éponqee'tmpregnc vite d'im-
puretés et se nettoie difficilement.

Vous remplacerez l'éponge avec avantat/9
en enveloppant un morceau de colon hydro-
phile dans un carré de gaze stérilisée; li; tout
tonne vn petit tampon très pratique que
L'on jette tprùs usage.

QUIPROQUO CHARMANT
On s'crfas'e de loin s;:r i? rayorme-
ment ii<i vit bamtes. Et, <lt prêt, ce
nfini simplement. sut ;ju.-«.
des nf!' io de nacre aticéi par filcrimt pile ou »!»•« rox

ongles roté*, if I3amv\i y*t* <!'-»
CéTonnes a ra/Uru* Céclul et f«u jouent 4
merveille le* chaiotis prfe-eux et gem-
mes rarrs r.n vente par'.cttt.

LA NOURRITURE DE ttfBÊ
Si vous donnestit <m/arit forints

de saet et de (»< faire
lies, pl'is fa'ie». -le lui en donnai 'forts qu#
si son appétit a besoin d'être ixcit*.

Le succès entraîne; t imitation peter iotr»
Lessive, exigez bien le p111yn.e1a.7eet la
marque Floréal, la préférée dei

(Jlailys. 1. ['ailes une décoction de camo-
mille allemande (100 greyameti pour un

l'ailes reluire de moitié ;t. rincez roll
cheveux, après lava<je, dans l'eau ainsi obte-
nue.

il. Frottez-toits les joues, chaque matin,
avec de l'eau salée (une cuillerée à café de
grosse! dans un verre d'eau).

Les produits Gorlier nourrissentla peau et
la tonifient. Leur emploi constitu: une vért-
Uilile cure de beauté. Kitni/ez-les. Contre
3 francs en timbre* adremci à la Soeiéli
des produits Cartier, i, villa des Entrepre-
neurs, vous recevrez; un échantillonnage i/nl
vous fera apprécier la valeur de ces spécia-
lités vraiment efficaces.

nosaline. 1. Voyez chez le.1 quincail-
tiers.

S. La pierre que vous me nomme: est
inconnue.

Mouette rêveuse. Mêliez une cuillerée
ds gros sel et autant d'ammoniaque ctons
5 cuillerées d'eau. Puis mouillez vos taches
avec ce liquide et exposez le drap à l'air uu
jour durant- Ensuite savonnez.

Rose-thé. Kon, la recette en question
n'était pas destinée à faire maigrir..

(Communiqué.)

est reçue
directement



PETITES ANNONCES CLASSEES

TUTAVX A TAÇON (15 ftfc>_
mot. cbéroiie bôbliiafrc à faç.

° >i-^RnAOU, ?, r.d'Angomtine-n°
ïhtreprfnuie cheiclses homme:» demT travail.
Mme Poutoii.l'Erraitage.ch^cl.Courses^Bniertâ
Kofrr^pôv. ayant 5.~<)ïïv7Tîcni. travx-crochet
?atn»j à façon et en sér. Ecr. D3J Pt Parisien

OrrBES D'EMPLOIS (15 fr.)
Divers

vendeuse présentant bien. Se présenter
181, rue_£hampionnet,J8l.

Sein, imprimeurs planêne sur tissu avecrér.
Usine. boulevard du Gué, ttueif.

pour
manteau caoutchouc et pour manteau cuir.
S'adresser a Momrougo, 14, villa des Fleurs

(rue Gulllot dans avenue Verdict').

foUeuse modeliste pour manteau solo caout-
rue de Bivoli, Paris.

ïïh de,].: DEBUTANTE iFfô ans
p. cmiuDer. :Voï, il, r. du Temple.

BtLLL
HO.N VEXDEL'K

pnur Salle d'Exposition Chauffage Central,
3~\ ans environ, présentation soitfnéo evi^eo.

rue Duftmg;. » Parts.
on" "(iemaude très Ijons~veBdeurs où spécia-
listes service commercial pour T. S. F., ftîrfs
<li> ans au moins. Se présenter VITUS,
sï, rue l>am rémont, Paris, de 11 à 1J heures.
On demande comme inspecteur d'agents
jvpionaux, homme énergique, sérieux, ayant
.automobile et visitant clientèle garagistes.
Commission sur toutes les allai l'es de la

région visitée par agents.
S'adresser par lettre seulement
avec références, à M. nE.N'OUF,

Tù, boulevard Haussmann, l^irls^
Cominis~oiT~vcn3?ïïïë~dèm. de sto. înut. si
pa* parfaitem. au cour. bal. de quart. So
prés. av. réf. Bazar. av. Gambetta, Paris,
on dëmT^l'pmnieJiic'pr manutention papiers.

L;vB?i:JiE'_if'_1™0_i:le5_ïlîiigIlel'8-
KtV noiïsseaii; Crue du" Renard,dent. pour
survpiUance Immeuble et garde de nult.Iiom.
jiiariti sans enfant, de 2:; à ij ans, bien logé.
Kél'iTv tt nrdre' exil! Se près. Jeudi T,

de i:i h. ni) il Il.
On tîtïïn. bon leiruiricr coloriste pour soie
Et 'coton en pelote JACQt!Ei.IN et HOMAM,

">u. iu-1 AmIu1! Muii-ons-AIfor!.
Tri-'ofrnsesaiclu-i' et bobineuses.

AUJAKT.UA, K, rue _t!es__ Archives.
''Hwliarîvrï'U'"ilô~Fiainlro.Tlenuiulu des ou-
TiiOi'es spécialistes pour inaelune il surjeter.

On "clenïsîulo

AIDES TF.1KTUR1EHS SOIES 1VI' FLOTTE.
_3!>. rue LoviU-Tlavid. à naprnolot ^eiin1).

Vôntffiisfs"
CaouuMioHC, if., bouk'vanl de Strasbourg.

Industrie

sont dem.,par SOCIETE METALLURGIQUE
»E NORMANDIE. A MONDEVILLE. près Caen.
Ecrire en fournissant de sérieuses réfé-

rences et_sHualion_do ramille.
ÏÂSwÊsrËLÊC''rRÎQUË"s7Ôndém. souffleuses"

il la main et monteuses de filaments.
j9. Sadl-Carnot,_A.S5IEMS.

Tourneur" â'Ju'str outill. avant 9 heures.
g;i3. aveline Daunie.siiil.

tin deniandirCôTi soudeur <»lêcïiM<pii\
('fi. boulevard l'astenr, La Conmenve.

îm <lmir;U, (tuai de lïreiiDlle, boas «liseurs

Ou~îl>mantG; très bon oiitilleur spécialiste

Si. "S-
ON Dl.">

CUAt'Dno.VMKHS FOliMEURS
ELECTRICIEN

3I0N rjil"UCHAUFFAGE CENTRAL il VAl'ïXR
Travail assure. Bous salaire;

F.crire avec références on se présenterait
Isines d'aviation H. I'Otez. à MEAULTE,

prea Albert (sotnnie)_
3ii i"\ S~TÔ U f I N ï'ï~H 5T)T-r V E K TTO AUX TUA

SKl-RS. TRACE(;HS ET CONTROLEURS EN
MECAJlIQi:i: GE-\KR.U.E. Société RATEAU,

HT, roiitr.' de l-'landt-p. La r.ourueuve.
Tram M-7-J. Se présenter de h. à « 1).

route Stratéjtiiiiie, Graud-Muutrouiro.

niiuit di; références i-t pièces d'identité,
.tarot)

ijn lîei'u. il. Tir "travailler sur
pelitc n;;n !iî>i

t'slnn SCHMii'. in. rue Kontarajne.

il.vnanios, dcjnarr., C-riulp. oMectr., très bon.
réf. exif;. l'i1; KoNJean, Montcalm «8').
TRErOÙi.N TMAClït'lt AI'l'AiiElirDÉMA'.NU-
TK.NTltj.N ET iîatime.nt dem. 41. v. Barbés.

7m-, ti'arû m-fl, *7, T?y.

fléfolli'teurs. Mol. 7, rue Otllla.
rii;ifi7 iïïir""jïïï:"nanrTiiouteur orf'ovi'C," uuG

.'roiid.oii orri:vr. llaiii)cr_rr., 1J3,«y.Parmenticr
'7ix~ï;iïnës"PA'nÏE"rrfres."3!i,Brl de la Répu-

bWijue, Chaton, on demande îles planeurs.

lmf>'Ortârile~lid7n'lTil'sirat"iT)h"TIè^"àlHo~B*ccfri-
r.icn bien au courant télépbonc. Cause do re-
iraiti^. Allocations familiales. Se présenter:

U3, rue Héaumin-, de 9 à U heure?.
B. voitures

et Vilhen, ?,i, rue du Terrsge.
Tnl- i;i. -\i.inr: i>T~"i;<rrERÏ.A~TRF.s
BO>ri PR OUTILS
V IiECOUPEH ]lE rni/ilSlo.N', BOBINEUSES
PflOFESSlO.N. EN TEI.EPHi.i.ME. S'adresser:

l?>, passade îles Favorites.
Ôuvr.20'-i!< a.. P. lusêli. i bois. Se prés. av.

référ. 2tN, rue, Ellenuc-Marrrl, Hriynolot.
Ôn~(ï>;in. tr^Bôus

rilODIX, bd Victor-Hugo, Cli-lir.Sténos-naotylos
32, rue Etienuc-M.ircel.

Sténo-dactylo rapi<le pour courrier chargé,
1. appoint. Dam, i!0,r.Vernli.T, ptc UDaniperrct_t_u_

Bokanowski, • rue
Volney. îndiff. a^e, i-f-f. et dernier salaire.

Ecrire: Case. 5.1-J7, 11, lîd des Ii:i!iias.
ÏMime aide comptable calculant chiffrant bien
»"t vue. c. N. P._ I' 47, rue Bonaparte.

calculant vite, iVriv. tr. bien, Sérlpuses) réf.
rxi*. Err. M. ÏMJPERRAY, 18. r. Montmartre.

Modes, Iiingrezla, Conturo
i.iand mannequin H.

Maison M A l. KtCE. ». rue l'etites-Ecu ries.
(M ilcru. de Doîmes ouvrièfes~pôûr le kppt
i.illcicr et sous-offleier. Gayon,i9,r.la Chapelle
Ouvrièresavec mod. robes e F "vêtements
habits. fllle^tcs, gare. Coulaux. 3. r. t'alestro

Pamanfle» de »«pf<{ïënt«ntïl'os gain assûrè~~ï agents poiiV.viX tous
commerçants. Ecr. Case M, iL Nice (A. -M.).
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Tablettes Poudre Granulé. et*' RI ALT A" pour CROQUER

3f>. lYuilleton du Petit Parisien, 26-10-27tesjeux
de la vie
ROMAN INÉDIT
QUATRIÈME PARTIE

LE CRUEL ROMAN

-&?:• V (suite)
Sur la piste

C'était une explication, en effet, queMile Milton voulait avoir avec son
ftaScS. Que signifiait ce mystère ?
Quelle était cette histoire d'enfant ?
Fallait-il croire que » Pierre Martial
avait eu une liaison d'où cette fillette
lui était restée Cette liaison avait-
elle eessô Sans doute le passé senti-
mental de Pierre ne la regardait pas,mais, ce qui la regardait, c'était l'exis-
tence de cette petite fille, de laquelle le
jeune homme ne lui avait rien dit. Ce
dont elle souffrait surtout, c'était de ce
silence, qu'elle considérait comme undéfaut dû franchise, et qui la surprenait
chez celui en qui eUe s'était habituée Il
:voir un exemple vivant de droiture et

Copyright by Frédéric Valade 1927. Traduc-
tion et reproduction Interdites en tous pays.

Mais, iinctcnue et de premier ordre dem.
p. la provo agents locaux pr la vente ries
bulles industr. et pr autos, de supériorité
inconnuece jour, Avantages spéciaux,
fixe et rem. On installerait dépôt apr. essai.
Standard, as, r. Cliateaudun, Paris. Ecr. av.rér. i\v pas se prés., on conyoci. s'il y a Hcu_.
bâàïëï" augïn." revenus, placez parmi relations
bu il l'« Aide au foyer de ta Ménagère franc.
Dem.rens.Dco,is.H.-Latham.Chlteauneuyî.-L^
ïîolïré'sêiitbn'fs~Bérîëiiï~b"len introduitsdans
clientèle agricole sont demandes par impor-
tante maison de hangars pour départements

Yonne. 3ér. rtif. exlg.
Ecrire ROUSSEAU, bd de Courccllcs.

Rëpréscntunts visitâiït agriculttùrset t-ie-
veurs sont demandés pour vente nouvelles
herses. PATRIAT, à .\ogent-le-Roi (E.-et-L.).
YOYAOEURS SERIEOX, énergtq., bons vtn-
deurs, connats. Mon spiritueux, demand. par
import. maison do Cognac p. vente an demi-
gros et bon détail. Ecrire avec détuils et
référ. boite postale n° 35, Cognac (Chte).
VÔyàîrëÛTÎ~vl>i"trpharniaciciiset liandagistes.

demandés. MILHAUD. v. l'aradis, _Pans.
ïleprês. "énergique, av. iiuto. demand. pMtir
l«r laiiv. par. import., iiwisim art. réclame.Iléft; extg. Ecr.: ii";•
Très importante 'maison denraude dam« pour
vendre savon dans clientèle luxe. Fixe et
eoiuiuû&. Ecrira sous nI) S'J.OTi, a S. E. P,,

10, rue de la Victoire.

Chariei'.JO,avenue de l'Est, St-Maur (Seine).
5T sÛT~lïvrë"(fonmïr titrê'ntément facile a
vendre à clientèle féminine. Ecrire XA.NTES,

bis-, rue Cbarles-Uaudeiairc, Caris (i'2°)_.
Cherchons^ reprts'ser. fixe et .'oinm. mise
au cour.ass.,urgent.U.C.U..ll,bdliucliecliouart
Photo, courtiers av. rê'fêr. pi- province 6u

Portrait National, 3, rue LiunéjS^).
partout. Forte rem. Ecr.

Arnaud, 8, r. de Village, Marseille.
Heprés. comm. "vis. pharmac. Paris-prov., p.

art. gr. eonsomin. Opsomor, un, rAmelot.ll»
entr'eiii-ei\.

do pointure, vernis, blanc broyé. Etablis..
de VASSEROT, GO bis, rue dn l'Est. Boulogne-
«nr-Seine. Errire_sl possible, clientèle s'abst.

Nord, dem. bons repr. blé semence, plant de
pom. de terre, client. FLECItY. :!i, rue du

MBin-d'œnvrc- aefrlcole
Vaïn-rt'u'uvre agricol', c:»pl. coud, ti'actfur
ap. APPRENTISSAGEn. A., i. r. l'roiucnltu.Gen3 do maison
ÎOUK NoilMA.NDIE MENAGE SANS E.NI'A.NTS
liomnie bon Jardinicr et ttes mains, femme
non oecnpée, lofes, mouillés, non nourris.

3V, rue J.a l'entame iiv- -} â_3.3.
Dôiïr. "b7>n. à tt r., ai à 3J ans. Réf. cïig~. SeNi. DUBOC, CI, roc I.a Fontutne-lO".
ï1 us.ga rd." "chas, prop .Bon s a'pp. Ercr. av.
timb. Herbin, 189, r. jjon«c-rtW,Auberyilliers

îriaît., -2f. deSe
pi es. il a 12 h. c't a 7 Roblneau,6,r.Maubeugc
r. de ïïi.25-35 a., siinp., sêïTcôuciT" appt.sefv.'
courant. Matin, santon, bd EnSio^Augier.

serv. simple. Battly, 8, pi. Vintimille.
cTiïsTTâlirTiién..être av. fTiïi. Sc prés. merc.
mat. et Jom'. Héf. vert). ï. sq. La Bruyère.

Ni, a. r.

Ecrlro D 37 petit_l>atiisien._
(;HÀTEÀÛ"lDES"TlESO"HE.S, "Créteil (Sêlrie),
dem. bonneiLf. l'aire, pour ménage, traire
une vacbe, soigner poules, lapins, chiens,
l.og.. nolirr.. 3jO p. mois, viu conip. ^'envoy.
ni timbres ni photo. mai.s seulement copie

eertitieat des places précédentes,
unlutte val. do clibi-e,
fil,(, 8 8 mois Paris, 4 mois camp. Se
pré*, cbpz M. LOBllOT, s», Quai do Hétbuue,le niercr. 26 oct.. de, i) il 1' et de H a 16 lu

exigées. llEFlMAVr, Si, rue du Cotentin._

3fiO fr. réf. mercr. Bernard, ï; r. des Halles.
Kern. cli. sèr., mén., serv. table, coût..a
heures. 17, r. Alfred-Roll. Métro (il.
iM dem. bonne a t. fâïre, >'< h ÎÔ a., niit-
nie d<; références, pour pavillon. So pré-
senter le matin, S, ruo Pierrc-Diicreux
BiTê ânt~faire, euvir. 10 a., Il[]33 malt., bons gages, ré l'Or, exigées.
SII.VA1.V. "i, run Tnrhtgn. de il k r, heures.

BtrBEAUX DE PLACEMENT (15 fr.)
Pour trouver unie Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser a
Marie PAULET. 131, r. St-Ilonoré, Pal
a'L'AGÉNCE MONCEAU, bis, bd de Cour-
celles, place jour mèmo les bons domeitiq.,

plaec juin1 înétne bonne à tt faire, etc. iléfët'.

COTOg'BT (1S
tlrande de HlvolK
Apprenez inanuc, pédic. coiffure, massage.

MAStiC. B7, bd Beaumarchais,;i» et., 20 a. rét.
Êii~i!~riK)is,"i:i_iin'URE."

--DEVENIEZ INGENIEUIT
dessinateur ou mécanicien spécialiséEN AUTOMOBILE

Etudes faciles, attrayantes, rapides chez vous.
Demandez programme n- 13 GRATUIT

a l'ECOLE SUPERIEURE D'AUTOMOBILE
-10^ rue Denrert-Rochereau, Paris.

lucrative, Indépendante pour les dcux sexes,
p. l'Ecole, lecbniquo supérieure de rtpresen-
talion fondéu p. industriels de l'Union Kat.
du commerce, 58 fils, ChaUssée-d'Antln, Paris.
Cours p. corr.Oains i>end.étnd. Broc)). P grat.

7_AVTOMOBIM8a (16 fr.)
bnniK' canilôiinette, 4 ryl., 10 IIU, t-ixi»,

l'I.VT, 15 ter, <JêmFtônncriKirr7ét." siboo T,Dode J'Est,
IPûSPlS xtâ "càtm'të"

rUJtUJ)5roues, bon état, essai.
Bouby, 4. r. J-d'Arc, Issj-. 200 m. Porte iss.v.

Cycles et MotocyclettesFÔBŒ~âii~SÔT0S~Ii2i;S
d'un lot MOTOS neuves a CREDIT vendues
sépart. av. GRAND RABAIS tusqu'à 50 0/0 sur
pt. catalogue. ?41,_av. DAI.'MESNIL.Ouv. dim.

REPUBLIQUE-ECOLE, «."btT'du" Temple.
Citroen, Renault. Garage. TéLjRoquette M-^L

Ecole» dë Chauffeurs
WaClfîlTîni-ÂlufinbnêvrdcpTîiK) rrtoiïFi'âfc
W dgldm-AUW camion,moto, Eord.taxt.
Ouvert dim. 73 bis, av. Wagram. M" Ternes.

Elle avait bien remarqué, pourtant,
que depuis huit jours, depuis le lende-
main de ce qui s'était passé chez les
Pirnpin, Martial semblait gêné, préoc-
cupé, soucieux, mais elle avait mis cela
sur le compte de la contrainte on üs se
trouvaient tous les deux, obligés de se
taire et de ne rien laisser soupçonner.
Le temps lui avait manqué pour s'en
expliquer avec lui, son travail l'ayant
retenue tardivement auprès de Jacques
Branqueville, et son dimanche ayant été
pris chez elle par la réception de deux
vieilles amies de sa mère.

Cette bizarre attitude de Pierre Mar-
tial, elle se l'expliquait maintenant.

Lui ayant caché la vérité, Il ne savait
il. présent comment la lui récéler.

de crois, pensait Romuald en se
glissant dans l'annexe avec précaution,
que la scène ne manquera pas de cha-
leur

Pierre entrait en même temps chez
Henriette.

Il n'eut pas le loisir de demander à
celle-ci ce qu'elle lui voulait.

Dites-moi. monsieur Pierre, ques-
tionna-t-elle, n'avez-vous rien à ni'ap-
prendre ? Ne m'avez-vous rien caché de
ce qu'il était de votre devoir de me faire
connaître ?

Itomualr1 entendait parfaitement le
ton, qui était sec et tranchant, mals ce
qu'il ne pouvait voir, c'était l'expression
froide et fermée de la physionomie de
la jeune fille, ainsi que l'air attristé de
Pierre Martial, lequel avait tressailli
lorsque Mtle Milton avait fait précéder
son nom de ce mot de c monsieur> qui,
en pareil cas, semblait rejeter dans le

Courceliles Auto S, ,r,£T
l'apiei^ taxi. 60, bd Berthier, métro Pfrelre."'auto-bastili.e-leOdns
U3iT*in\lI !C Forralt s. Cltroiîn, i-'orn, llenauli.ICV'U'IL.li-, i-aplcr taxi rorfatt fr.
i, bd Hlcnard-Lenoir. Itoq. 87-00. M° Bastille.

s. Citroën
Iicuault luxe. Ford, camion poids lourds.
LOCATION DE VOITURES SANS CHAUFFEUR
WÔHl^ESt~E'CULE7glÔT.L'à7dyëttt'.Nord 5JJ7.

LOCATIONS fr.)_

lllcétre, avtti. l'ai;udc de S m., 1 étagp. Bel
appartement. Eau, gaz, électricité, rliaulTsge
centrât haut et Bas. pour renseignements,
s'adresser av. de Fontainebleau. Bleétre.

similaire a Paris.
Eci-. HEBERT. 17, rue Colombes, Courbevoie
À louera St-Maurlce, av. de Gravel)e. grand
pavillon, 7 chambres. Jardin, garage, libre.

fr. S'adresser PORTEMER,
3, rue Marty. CHARENTON.

Récompense il qui procurera 2 ou 3 p., eûïs.,
quart, v lllettc. Ecrire D Petit Parisien.

Ë r "itifini fr7"â~qiïi procureraappt"5pièce»et salle du bains. prix et
quartier MAYEH, 2, ruc_de Jpcrr^

Jiisq. 5.1NX) fi' "récomp." a "coiïtT ou gérant qui
proc. appt t;-7 P.. cour. Loy. 12.000 fr. env., à
15 m. pte St-l)enis. Aperçu, lust. Disp.p. écho
upptj^p.. J.ooo. Républ. Kralka.30.fg 81,Dents
UBRÊSUÏfË âiii'a"rt73~p7, face stade Paris,

iinm. nr, reprise 12.000. Voir sur place
Lebrun, 107, r. la Cliapelle, St-OucnJnts'abst.
RËÎCÔMPE.N'SK a qui me I)ro-
curera Etoile, l'assy, Muette. Trocadéro,
2 p" bain cuisine ou 1 p., bain, culs. Loyer
à il s. d'il) fr., -sans reprise. Rez-de-eliaussée

sur jardin ou dernier étage avec vue.
DE POILLY, 3, rue du Larque (S*).

ÏSTf. s. lit. cïï7â"T~"c7rizrél7riînTnr7T>r?s
met. PçMe p^c.âau t.
Lib. bip, Si!vrp«"constr'. nve." p. app. 3 p. c.,
r.onf., b. fil!. Oélaltre, Ui, av._V.-Hugo,_Parls.

Agences de locations
3"rogfs"STÔiier73piêc, cuis, 0 p. euis.,

t p., cuis., 800. IniiJar^ r. Blanche.

prix, s. rep. Univers, 27,_r. Pai'ad)9.1'rov.38-l
1 p. c. \W0. p. c. C$00, 3 p. c. 2,000. app. él
pav.banl. il JJ.OOO. Muller.lS^r.Enghlen.

p7

Hi appts • .iX>7T.8(K)72riOOr3SKrà Hi.OlW, s. rep.
.•, et lj In. l'un*. l'ic.aâ.r.PIpaUe.

locaux à loner
Boutiquo VriôùeFav.^bïïreanxrâemaiittOo lid
Sébastopol ou parages. Offres par écrit
L. 0. Export-PUbilcIté-, 43, r. de. Provencc.
cliercne oca ou terrain "a louer p". g-arage.
Be.sole.re, 7, villa Saint-Micliel, Paris (13e).

Hôtels et Pensions

TERMES (22 fr. 50)
A V. LoiTut, b. remit! 8 lia. li. bat., lib., nv.

ACHATS, VEKT£B~piaÔràuSTSS (16)

beau Jardin, s'.ooo fr., 80 Xil. de Paris.
PATRIAT, j Nogcnt-Io-Hol(E.-et-L.).

Indre. A vend. prup. agrém. et rapp. lu ha
prés, bois, vigne, potager. Muis. 0 p. Dépond.

i;KNTHAX,_
FT.Vil. neufs a vend.,c6îifbrl.Vis. t. 1. J. dlrT
p i -oi )^aj_. _btL_A]s.- Lorraine., _MorUr£iiU_(Sne)
BêîTo \iiia
E.,g.,OI.,t.t. ég. V'jprop. M, fg Poissonnière.
À vendre" "ïppts "occupés rue Cbarenton, ixl
Sébastopol, rue Snlut-Oenis, 27 a 150.000 fr.
Facil. Schrelbmann; 70, faub. Saint-Denis.

i'IJiiO. l'x lsu.QOO.Faril. peeTian'.Jîi.r.niclieHeu
i Tendre. relions (te vernoo,

<Ul'u' (Sailloii. Pacy. Mouniêres. Liste' gratuite.
Agence lilLOI'PPE. ;'i Vernon (Eure).

Jd. arb. fr. ,Il') uKi.KusiUck.OT.fgTempIe.Paris
"v vëSlre après faillite.,pavillon 4 pièces,
prix dérisoire. 3, rue Julien-Mira.

Aiilnay-sous-Bola.
I7»ïïîûo lirancy. coq. iTavD. briq., 3 p. JiS) in.
jnnl eiili-v. suite,

I.EST'EUR. 71. rue Tallbout. Trud. J6-97.

environ 1.000 ru., ligne ISord, 30 à W km.
Paris, près gare olï. détail OrCviu,, se,

routo de Oonesse, Stains (Seine).
0~p.,

cave, jardin, S00 m., dépend., eau, élcclr.l'riï: J5.000. JDOIS'Y,• Jilai-e rtaslilln.

ImraenTjle»

pouvant, l'tro dlvis. Paris ou rayon 'J0 Ion.
Ecrire détails O. JACQUELINE.

ruo do CourccUes, ;i PARIS.
Vïtivô~ce(Ic immeuble compren. fondstrop
import. Rég. Chartres. 9 p., usage café, épie,
1:'l> re«t.. r-M»i"O. ra". ï;ire. l'X IS.IX'O. Fa<

Torralno
l"'f;i i'is ;\iii- !:es .«uperf. ilep. Ï00 Ir. le ni.
l'e. 'V.V..

approuv.. vinbil. faite. I''aii, él. l'ac. palem.

~COKSTSHJCTIOÎÎS "(16~frl)

(15)

•J fr. le is.il..Merle, lia, r. tjuJBoi.»^CUcjiyjîiic
ts pays. Prit réd. pour ouvr.

Rouzler, .0, r. Kollot, Paris. Marcadot 2ti-3B.

p. ln Mans ou rég., IV. bas prix. THIBAUT.

J" OCCASÎOKS (IS
I II f\ vv dessousque des marchan-

dises provenantdes stocks
Ut bois 1 place 33 ir.; 2 places 33 et 39 rr.
Barrières décoratives U fr. 50 le m. Châssis
fenétru 103X80 12.50.Table hêtre 74x110, 45 t.
Table ch6ne à chanfrein, pleds cannelés,
110X72. Prix 70 fr. Poêle a frire émail 2 fr.
Couperet U.S.A. Cellophane verre souple,
a fr. lo m. Ecumoire U.S. A..fr. Fauli U.S.A.
5 fr. Pompe de tranchée 18.50. Extincteur
d'incendie « Le National » 37.D0; « Excelslor »fr. Balais U.S.A. 2,50. Marteaux charpentMr
4.D0; Marteaux arrache-clous 3 rr. Charnières,
paumelles 0.33 p. Poêle R.L. cyllndriq., lntér.
fonte, -10 fr. Pelles-bêches,dep. 2 fr.,etc. Cat.
grat. Arrhes a la comm.fc.o d'emb.,pon en pi.GÏT* A r.BcîlevllIe,Pa-
olli'oAiio La maison n'a pas de suceurs.

A VENDRE 2.3OO a 3.000 francs
31 Gros Chevaux

(îaranti. limonier et autres
Essai à volonté. Visible tous les jours
CAMIONNAGES. 251, rue de Bercy Batt il U

néant le joli roman des journées pré-
cédentes.

Pourtant, ce qu'il ne voyait pas,
romuald le devinpit, et il lui en venait
aux' lèvres un sourire sarcastique et
cruel,

Il y eut un silence de quelques se-
condes.

Mademoiselle, répondit enfin Mar-
tial, ce que je devais vous dire avant
tout, je vous dit, ou plutôt j'allais
le faire, lorxiue vous avez été assez
généreuse pour m'en empêcher, pour
m'en épargner l'aveu.

Ce n'est pas cela que je fais
allusion Interrompit Henriette.

Bien tit Pierre Martial, je com-
prends. Il est vrai que j'aurais dû vous
confier ce secret dès le premier jour.
J'ai commis une faute en me taisant, et
mon désir était de la réparer au plus
vite. Mon excuse est peut-être que ceci
ne m'est pas absolument personnel.

Comment se récria la jeune fille.
Il ne vous est pas absolument personnel
d'avoir une fille Vous moquez-vous,
monsieur Pierre ?

Dieu m'en garde protesta Mar-
tial. J'ai une fille, c'est vrai, mais elle
ne m'est pas venue par des moyens
ordinaires.

L'énorme cocasserie de cette réponse,
ce qu'elle avait de formidablement co-
mique se produisant en un aussi grive
Instant et alors que se jouaient deux
destinées, déconcerta Henriette Milton,
qui demeura muette.Je veux dire, reprit Martial, que
cette petite fille n'est pas ma fille, et
qu'elle est ma soeur sans être ma sœur.
Elle m'est tombée du ciel, un Soir où

suite, cessation fabric. Voir ou écr. Etabl.
l'onncl, 40, r. duPlateau,Viucenaes,T, VI07.
Pressé, vend,chambre3 portes 1.300. Cab.dé
trav. 1.900.Joliesul. m.,divan,?3, r.MritiBe.

2i m. crédit. 1"i, r. de Sèvres(ouvert dim.)
j'ach. ch! vtf.<mo:ii.occ."civ.et mil. Vaisdom.

Ecrire FLA^K,11. rue du Figuier _<).
Achat» et Ventes

brll., platine,vx dentiersmOmebrisés, ^hv
y, passage BOUPiO-L'Ar-KE.Métro Réaumur
îielaunayT^Bir. Croziitler,l'aris, 'actî.lr. cher
UT» AilgenisV

achetaor et dentier»très cher,
brillants, perles, argenterieset

désag1.1%r. du TtTnple,M»IIOtel_deVille.

vieux dentiers,r. rue Rivoli.\létroj:i:Atelet.
ac'iéiê très i"chef~bljo'ux,or, pla-

iSJllJailîJC,ir,e> pertes, brlll., vx dentiers.
négraffemeiit,SO.r. Saint-Lazare(préfère).

îï-înblo» de Bureau
Comptoir-,

Papiers peint»
Papiers Peints. Baisse

Expéditions on province-
Album modules il <n)'1)<? franco sur

nouveautés Il>£fJ demande
GRANGER, 77, rne Pa.lol. l'nrls

'Peinture
PEOTDKÈ~Â~L''ï[nLE Crl!I3~ CirAIÏÎ'

Qualité extra,
42, av. Edniond-Valll.-mt,

Stocks""
"STOCKS A LIQUIDER"
Serviettes nid abeille 50xS0, la douï. 37,50.
Jiiiuchoir Cholct rouleurs 45x45 10 fr.
Contre rembousement, emballage, envol fco.
Etablissement HAG, 53. rue Piat. Paris

Piano»
IANO3 LADUOUSSÊ, 51, r.RIVOll (Chàteïët)T

Plevc-1, Erard, Gaveau, etc., dep. 2.000 fr.
REPARATION ECHANGE CREDIT

Automatiques -tlolian, Pleycla:_etc.
MâcSn>ï~fc condrë

ïlach. coudre ir« niâ7q. nar. 10 a. Ôcc. Sinner
prix except. Exp. prov. tco. bd St-Marcel.

Ezp. prov. aép. t. m. r. Mouton-Duvernet.
prix de «r.

Smirer occ. dep. fr. 71, r. Maubeufçe 7fl
DIEJf _OBSE!WER_le N» AVANT D'ENTRER £
R/rm niâchine's tfi'» marques pourtoutes

Vente au prix de pros qs
Etiibl. l-'i^'i^CI^WS, rue_ Maubettge,

j'ai"
il ereflii. r.

Armes

AlIMENTATIOIf (15 ft.)
C0 "Kilos logés.'

AwKa'b'Jiuiï d'environ
2 k. pruneaux extra, 2 kil. marrons surchx;
1 kl1. noix nouvelles est env. c. rmbt U5 fr.
au dont. de tte pers. qui en fera la demande.
6; fr. pour 1 col. cti-o le double de marchand.
MCOiESTIEH, propriétaire il. Paulhac (H.-Gar.)

^JCLS DENIA. CORiNTHE,
CHYPRE, FIGUES, PRUNES. Agents demand.
LANOUSSE et Citf, 2-i7, r. Paradis, W,arBeUle.
Cidre le i. Amoiiiij, i03,rrsciëiïri7'i<eMÎms

io mi. 22 rr.; kll. 48 fr.;40 kll. 75 fr. Et. 3OLY, a Flgeac (Lot).
Saucisson mén. de camp, g-granti S0 '7o porc.
Col. K. fco c. renib. mn fr.; r, kl). 80 fr.
DllHAKD. charr., .fi. r. E.-Uirardin, Hoinme^
CALVADOS irar.' imr. h) "lit. :7 Su fr. l'co,
logé, c. rembours. Jllnim. boiitwnne o-slitres.

I.cclJliE. <llstlll«ric, Cherbourg.
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extra, j'expédie» tit. réclamé
5 kll. fco dom. ctre mandat SO tr. a la

commande. J. PHAX, Dtsy-lc-Gros (Aisne).
Je Vous" penrt.i:it 15 jours se.u-
iemcut, 1 colis postal 10 kil. lard «ras pur
]>orc du pays, franco ttc-s gares cire rembst
d'.» fr. Castairtos-PIgtiier, Aurillai: (Cantal)

Vin_«3 r. l'Il, KôûTîïïëftï. vins. Ptweîias (iïnj.
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une. maire, Le Grau-du-Rol (Gard). Ech. 2 fr.
1FÏN cxtiu'un

teu,. «-ratults. Ech. J1®^ "»
2 rr. Ecr. Vignoble? Caries, ûlgean (lllt).
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Razavct,, fab.,iO.r.Rainl)uleau.Paris. An:n.48-18

SPIICIAI.ITES POUH. POEAINS (15 fr.)
pcignuir», blouses, robes.Prit réduits. Catalogue hlver gratuit.

CENTRALISATIONdu BAS. <7, r. Cléry. Paris.
?j(hc:tï;. ri'i'i'e ch.. earros. êrhann-s
butili. MICHELIN, S', r. _Yanean_, P;lr_'5 S''h.

"Bôlï px.i'ar
»«»» t". Sentier-Bonneterie,8ô,r.Clêry,Paris

DIVERS (15 fr.)
Viti-ev :,i'ick C "rr." l-'eutn: pour" toitures 10 rnq

F. "^j^MAX, Dldcrof,_Pari^_
TTyant"Boutique, 1res bien ulucêe, dans imp.

S-i'os pour dépôt, soldes, spécialltia, etc
Très sérieux. Ecr. D SS r Jtit Parisien.

LE DENTOL
est un Dentifriceanti-
septique. Créé d'après
les travaux de Pasteur,
il raffermit les genci-
'les. En peu de jours,
il donneaux dentsune
blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et
est particulièrement
recommandé aux fu-
meurs. Ce dentifrice
laisse dans la bouche
une sensationde fraî-
cheur délicieuse et

persistante.

j'étais heureux et content de vivre, tout
en regrettant d'être seul au monde, et
précisément le jour où.j'étais venu ici
pour apprendre que ma demande était
acceptée et que je pourrais commencer
à travailler le lundi suivant, C'est une
histoire singulière, mademoiselle Une
histoire comme Il n'en arrive que dans
les romans, à ce que prétend ma con-
cierge, mais qui peut aussi arriver dans
la vie.

SI l'accent de Pierre Martial était
triste, Il était également empreint d'une
telle franchise que, sans savoir encore
de quoi il s'agissait, Mlle Milton fut
ébranlée et ne douta pas de la vérité de
ce qu'elle entendait.

Expliquez-vous, Pierre, dit-elle
d'une voix plus douce. Je ne demande
qu'à vous croire. Qu'est-ce que c'est que
cette enfant ? De qui est-elle la tille ?
Comment se fait-il que vous vous en
occupiez comme si elle vous apparte-
nait ?

A vos deux premières questions, lit
Pierre, je ne saurais répondre. J'ignore
tout de l'enfant, ce qui revient à dire
que je ne sais rien de ia mère. Quant
vous expliquer pourquoi je prends soin
de Marthe.

En entendant ce nom, romuald, dans
l'annexe, eut un violent sursaut.

Eh bien continua Martial, c'est
parce que je me suis engagé ,i le faire,
sans savoir, dans le premier moment. il
quoi cette promesse m'entraînait. Quand
la mère m'a demandé de veiller sur sa
fille. quoi j'ai répondu que je le ferais
comme si c'était une petite sœur il moi,
je croyais que ce n'était que pour un
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BONNE AFFAIRE SERIEUSE EN HOTEL-VINS

3 p., 13 n"», rai>. 23.000. Rec. iOO par jour, 1.
comptoir. On cède avec Voir LUC,
rue Saint-Martin (Grand choix d'Hôtels).

numéros. Kapp. iJMKl. Recette 8ciuclïe i'50,
sniif reslaiiram. Place; pour 100 couverts. Est
tenue depuis vingt ans et est très négliKé
par les vendeurs qui se retirent. C'est une
affaire i faire fort. et SO.OC»"» sutT. p. trait.,
cir us prêter. 10.000 a pei-s s«-r. Heutey Frè-
res nt Bourgeois, Vins en gros, 23 et 23 bis,

cour Chamonard. Paris, Petit Bercy.
Aide acquéreurs sérieux.

iîicn loR-é. Traite avec 2.00u franc*.
DUTHIL, s, rue d'Alexandrie

fllierdie env.
\) T/i'jri- D 90 Petit Parisien
Hôtel-Calé coin rue, m. g-aro >onl720~m*.

Bocettfl i!M avec 30.U00. LACOMBE, Vins,
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AIUTBNTATION
CAPES-VIITS-KESTAUHAMTS

T'abac-Café,jolie~viIIc' P.-Ê.-AÊ, 1 h. Paris.
b. :< a., loy. nul. rec. buv. 300, tabac S30.

Cède cas force majeure, avec 00.000 comptant
Voir d"ut'ij-ence PRAJOUX, 50, rue de Rivoli.

PETITES ANNONCES CLASSEES
SUITE

F1» confiserie, de Jouets, de cartonnages, pa-
piers rebuts. Faire offre service pour faln-iq.
surprises, tombolas, ,lude?,5i),bd Mênllmontant

COKTEWTtEtrX (22 fr. 50)
ICXPERTISE. Gérance, contentieux du batl-ment. LAUREAT, 58, ruo do Verneull.

RECHERCHES (22 fr.
Police privée:' 20. Il.. enaitêfes

(LKUli'lCA av. mariage, recherches, ma-
tures 40 fr. 5, r. Etienne-Marcel. Louvre 71-87

Mas sou 1 Sâmanex-
liisp. sur. liens, sur tout. Centr. 84-51, 49-45.

LE DENTOLSE TROUVE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS
VENDANT DE LA PARFUMERIE ET DANS LES PHARMACIES

quart d'heure, et il y aura bientôt un
an "de cela.

Erièvement, Pierre raconta son aven-
ture du square d'Anvers et comment, la
mère n'étant pas revenue, il avait pris
la résotutiun de garder la lillette et de
ne jamais l'abandonner.

C'est très bien, Pierre, oh oui,
c'est très bien s'écria Henriette Milton,
tout il coup émue jusqu'aux larmes,
mais pourquoi ne m'en avoir rien dit ?

Je n'ai pas osé avoua le brave
garçon. Mon idée était d'amener avec
moi cette mignonne enfant, un jour où
nous devrions nous rencontrer hors d'Ici,
et de vous raconter son histoire. J'étais
bien sûr que vous l'aimeriez du pre-
mier coup. En y réfléchissant, j'ai com-
pris que j'avais tort. Dans une affaire
aussi délicate, il ne faut pas agir par
surprise, compter sur l'attendrissement,
sur un mouvement du cœur. J'aurais dû
parler. Je voulais le faire. Mais je ne
savais de quelle manière m'y prendre, et
c'est pourquoi, depuis huit jours, je suis
tracassé par cette idée, tout inquiet,
me demandant comment vous accueille-
riez la chose.

Henriette, de qui l'irritation était
tombée, et qui aimait peut-être plus
encore Pierre Martial, maintenant
qu'elle avait cette nouvelle preuve de
la bonté de son âme, ne put contenir
l'élan de la sienne.

Commeut j'accueillerais .la chose
fit-elle avec cbaleur. II n'y a qu'une
manière, mon cher Pierre, de montrer ce
que l'on pense d'une bonne action. C'est

1 de n'y associer.

LES CRUS DU BEAUJOLAIS
DEMANDENT GERANTS POUR

Dépôts-Vins, Paris-Banlteuc. Voir ton.» les
jours, de 9 il 7 hcures et dimanche matin
VASSARD, directeur, Jaubg jSaint-Martin
Gérance de Dépôt vint, libre de suite, pour

déb. Bleu situé. Gr. chlff. Bien logé. Gar.
S.OOjWr. Voir ROCHE, Si, rue de Paradis.
A gré, cherche ménage ou dame p. jér. monDép. vins. Logr. 3 p. Belle sit. Voir fourn.
MARECHAL, Vins gr., 17, bd Bonne. Nouvelle.
Caves « BONS CLOS ». FERRIERE," propriét.

f02, boulevard de Sébastopol.
¡Recherchons d'urg. gens capab. apr. mise aucour., tenir agréable gérance de Dépôt vins-

alimentation vins, avec ou sans buvette.
Paris eu banlieue.

l a 5 p. de logem. Slt. var, de 2.S00 Il 5.000
mena., sulv. cap, et gar. Mise au cour. ass.
Se prés. urg. Dlr. dea dépôts. IL des agenc.

SERVICE VINICOLE DE L'AG. F.
Pas de commission à payer.

Gérants et gérantes demandés p. Dépôts vins.
Situation 1.800 à p. mots. Logés. Voir
Siège social, 7, r. de la Pépinière (St-Lazare).

LA VENDANGEUSE" BORDELAISE
Seule société sur la placo disposant do
vraies gérances libres d. Dépôts vins. Proc,
situât, stable de il 6.000 rr.. Il dames et
ménages. Se présenter ensemble munis de
gar. Direction, rue de$ Deux-Gares. NI* Est
EUbllssom~ents~TIZEAU7I2,~rue des Hallas

90 Dépôts de Vins
Installes dans Paris et banlieue, demandent
ménages et dames seules, p. gérances Dépôt
de vins, beau logetnent. Se prés, ou écrire.
SOCIETE UNION DES VINS DE FRANCE

GERANCES DEPOTS DE VINS Parls-banllene.
BUREAU CENTRAL, 11, rue Réanmur.

AUI VINS DE FRÀHCE ET D'ALGERIE™
41, r. de Ch&teau-Landon.Métro A-ibci-villiers
Situation fixe en gérance Dépôts de vins
AeiTlëvïïr^ aujourd'hui cause «léces, eu-perbe Dépôt Vins-Bnvetto. Affaires .00 fr
par jour. Bien lo0é. Très pressé. Traite
avec 8.000 fr., méme en gérance. Voir mon
fourn. Martell, «.r.Pouchet. Prêts, si sérieux.

UNION BORDELAISE
Siège, 212, rue Lafayette.
Renommée universelle.

Gérants libres demandés p. Dépôts Vins. Gr.
rapp. Garant. 8 exig. p. contrats.

Bnll 10 ans loy, 1.800. Sup. log. pièces.
Cour, garage, jardin. Camion 1.000 liilos.

Airalrcs francs.
Pour cause santé et grande fatigue,

on céderait il ménage sérieux et travailleur
même avec francs.

PAILLARD, go, rne Montmartre. M» Halles.
(Ufé-Restanrant elt. ds rue paasag., b. quart.

fait actuellem. une recette de S00 p. jnur
garaut, p. cédant. Lu bail. loy. 2.000. Iog. p.
aff, absoium. sûre. Départ forcé. Gar. dent.
10 il 12.000. Voir M. DAVROUX, Vins en gros,
M, r. la Roquette, Si jur. pi. Bastille), iî" an.
A PROFITEREN GERANCE, LIBRE DE SUITE:
sup. Café-Bar sit. d;ins gde et bel. salle
av. blil., gd compt. Fait actuel, gros. recette,
peut être doublée. Accepte débutants sf sé-
rleuc et commerç. 1er. prom. vente. Ne faut
que 15 20.000. P. tous renseign., s'adr. à
M. DAVROUX, Vins en gros, 54, rue de la

Roquette, 54 (près place de la Bastille) an.

FARMOHD.JVlns, 32, r. Entrepôt (Répiibl.)
Joli Café-Bar7?Mp7jôur"au cômptoirT'lMllli un?, loy. 3.000, Iog. 2 ;)., tenu il an.3
par vendeur qui, malade, cède avec

HA8SER0V, 61, rue Beaubourg. Aidera.
MA^FÈMME" ETANT PARTIE"

je donne en gérance, avec 7.000 francs, mon
Dépôt-Vins genre iVicolas, plein centre, pou-
vant être tenu p. dame seule, log, 3 p. clair.
ïiéiièT. actuels 1.800 fi,. par mois, facilca à
doubler p. gens compét. n'ay. pas peur trav.
?e présenter d'urgence il mon fournisseur
ROBEL, Vins, i!, place de la République.
i^Oéraîrc'es~Dép"ôt~VinÏK']ib"rci~nirde' "iiïôiJ".

EU VINICOLAS, 3i, bd Hourdon (Bastille.)
Les Ets DOMERGÛE et CieTvins~ën gros, rne de Provence (Métro Opéra),

dem. il. novemb. 5 gér. p. repr. Dép.-Vins,
Ilxe. 600 a -JOûù p. ni. ou gér. lib., logé. Mise
nu cour. et vins fournis p. nous. hotite gar.
cxlg. Se prés. cils. tuus les jours, 2 il Il.

Gérants sérieux avec garantie
Dépôts-Vins. Bien logé.

Rapport a par moi·.
VINS VOUVRAY, 72, bd

LÈS GRANDES VINS"DE^FHANCE
demandent gérants et gérantes libres pour
Paris et Banlieue. situation 1.200 à
Mise au courant. ·e présenter BUREAU DES
CHAIS, 151, rue dn Port-de-Bercy. M» Bercy

Ruche Commerciale, rue Blanche.
Gérants demandés

Dépôt-Vins ou Alimentation
Logement 3 pièce. Faut caution

_CAyES_SAINT-NICOLAS,5!, bd Magenta
"LERAINCY

Prix total K.00O. Comptant 12.000
Jolie Alimentation générale, rue principale,
emplac. unique, b. 12 a., loy. 2.000. Iog. 3 p.,
ceur, jardin. Tenu dep. 20 ans. Vend. âgés.
Occas. rare pour début, ou professionnels.
FERY, spécial. banlieue, 35, bd Strasbourg.

*• !'ue du Havre. Recherches.
Missions. Enquêtes. Divorces.

BESSOjV ET DUCHEMIN.ex-tnsp.chersûreté
a. pratique.En q. av. mar. Surv. Rech.

Divorce. Discret.44,r.Taltbout. Trud.71-t*S

miss., divorce. Prix tr. mod. 129, r. Lafayette.
L GUILLAUME,ex-Inspect.sûreté. Renseigu.

• Enquêt. av. mariage. Surveill. Récnerch.
Divorce. bis, Chaussèe-d'Antin. Trud.
(PftrôïniWr 0. ex-chef sûr. de Paris, Rens.

POUCE ann. av. mariage.
Surv. liech. J'ilat.50 fr. Divore. Consult. grat.
MONDIAL TRUST, 21, rue Turbigo. Cmt. j>l-57
SUTTY, ex-insp". sûreté,"Ï7, tg Montmai'trcCd Enquête 50 fr.Survcil. M fr., etc. Prov. ij-tio

Quoi balbutia Martial, vous ne
refuseriez pas.

D'être de moitié dans cette adop-
tion ? Interrompit Henriette. Le pensez-
vous. Pierre ? Je le ferai avec d autant
plus de joie que je suis certaine que
cela nous portera bonheur à tous les
deux. Nous élèverons cette enfant de
notre mieux, et nous l'aimerons tout
autant que si elle était à nous. A moins,
toutefois, que sa mère ne vienne la
réclamer pius tard, mais (te n'est pas
probable.

C'est ce qui vous trompe dit
Pierre Martial. J'ai cru cela d'abord.
J'ai même pensé qu'en quittant sa tille,
cette pauvre femme avait l'intention de
mourir. Mais je me trompais. Tout à
l'heure, je vous ai appris le commence-
ment de l'histoire. Je vais vous en dire
la suite.

Pierre raconta ce que nous savons,
comment la mère avait envoyé en pre-
mier lieu une somme de cinq cents
francs pour «1 nlle, renouvelé cet envoi
récemment, puis comment, sous le coup
d'une menace, d'une révélation, d'un
chantage, dans la crainte d'un enlève-
ment. elle avult recommandé que soin
enfant fût étroitement surveillée, et dit
qu'il ne fallait la remettre à personne,
même si l'on se présentait avec une
lettre d'elle, parce que cette lettre serait
fausse.

Vous voyez donc, conclut Pierre
Martial, que rien ne prouve que la chère
petite fille ne retrouvera pas la mamanqu'elle n'oublie pas, et dont elle
me parle de temps à autre.

C'est vrai! soupira Henriette
Milton.

41im.-Frult, Cse molad. Urg. Av. fr.Balles Championnet, r. Championnet.
Alimentation générale, belle affaire plein
centre banl. proche, par Jour. Logem.
4 pecs, cuisine. Bail ii ans, loy. 2J00. Aff.
très intéressante pour homme de métier.
Accepterions débutants. Mise au cour. Occa3.n. av. se hâter. JAC, ta Magenta.
Malade, Je cherche gér'anTsérleuipour monjoli Vins-Liqueur», que Jo tiens Cep. i ans,
honne situât, et Iog. II faut ÎU.OOO de garant.
Voir M. MAURICE, 25, boulevard du Temple.

2.500 FRANCS PAR MOIS
i gérant pour gérer jolis Dépôts de Vins.

Petite garantie et références exigées.
Convient a débutant.

F. GRAMQERON, 04, fsuhourg Silnt-Denli.

U mandés p. tenir Dépôt-Vln»-Alimentation,
sit. fixe, pet. gar. neress. Ecr. ou se prés.

BORDEAUX VINICOLES,121, bd Sébastopol
jVuiterie- Aliment. genér7- Vins Uns, tr. b. pi.B. a.,air.33O.OOO. L. 2.40t> B. Iog. Av.43.000.
Lrg.P.tr.vité.v' Rossignol, à.r.J^J.^Routseau.
bcCASION*UNl(îUE."AFFAIRE DE FORTUNE
Tabac-Café-Epicer, bill., dans grosse cam-

jardin, dépend. • AIT. garant. 30O.OOO. s. ttrarn.
Loyer MO. D'urgence, av. lfl.ooo seulement.

ISORE, 9 ter, rue Albouy. Métro Lancry._
SOCIETE DES CAVES DE BEAUBE

demande av. pet. gar. gérants dames ou mé-
nage*, môme deb.. p. Dépôts Tins (Parts-
barilieufl) Belle installât, av. Iog. Gain mens.Poiirc. éf. y Direct. 82, fg St-Denis. M°Est.
Li Direction des CAVES DES GIRONDINS,
142, r. Lafayette, à Paris, demande gérants
p. tenir Dépôts de vlns à Paris et banlieue.

Garantie, de francs exigée.
Belle Epiceriefine. Afi'. r>oo7 Aaug. LogrSp.

Av. JJ.OOO fr. POULET. 43, r. de Rivoli.
4P»ri57"lûiiieux Dépôt de vins7 fiuart pôp.
Loy. a.âOO; 3 p. cuis. 11 faut p. trait.
Meutey Fr. et Bourgeois, Vins gr., 23-23 Dis,
c Chamonard, Paris, Petit Bercy.Aid.acg.sér.

EI~VOUS" DESIREZ
une sérieuse affaire en Epicerie-Vins on Bu-
velte, Cenflserie. Dépôt de Vins-Liqueurs,
adrejs.-v. i une maison spécialisée depuis
au années. Voir FOREST, 4, Cd Sébastopol.
LA~VERDÀNOEUSE BEAUJOLAISE

Géntiits et fe-érantes
sont derj pour Paris rt sa banlieue.

IHir. 25, !><1 Strasbourg. >!» Château -dT.uit.
AIT.c\cept.~bi; relire, Vnis-LIqu.à émp. Païde livr AIT TU) p. i. pr. Loy. 2.400. S. lut.
îr'ndress, Goudal, 5, aven. des Gobelins, Pari»
gérance lib.à conf, suite a gens sér. AUm.-
II Vins Uns, b. in.stall. bien Iog. R.S0, sans
1 intion. (Direct, v. Fonds et, r. Caulaiuconrt)
Bar sansfrais, rec«tt»T33.0Ûii7"Veuvccéiifrait
15.000. Avec T.iioo. Cn ménage fera beau-

coup mieux. CHEVASSU, rue Parrat.
"GRANDE VILLE. 150 KU.

C;,tè tzar coquet, bonne vente, plus 4 meiw
Jiiées, ] 1 1 u s 4 à 3 repas faciles bon?. Excel-
lente, affaire bien .située. Réelle: occasion.

Cause départ forcé. Avec 2:000 francs.
CHEVASSU, Vins Champagne, 10. rue farrot

Vu occasion, peut aider du 10.001 franc.

hiné-Danclng, 3cul"ï.-préf., t. 5 a. Occ. uuiq

GO.OdO. P.I>Hi.OOt»«, c.March«na,5g,bd Strasbourg
BAUX A CÉDER

lot. CAVALIN,' 30, rus Montmartre.

surv. vente ou caisse daus mon Alimentât.

CAPITAUX
cbat billets de fonds. Prêts à commerçants.

64, bd de Strasbourg an.)
PRETS SUR NANTISSEMENTS, HYPOTHEQUE
Ach. tr- cher bill. fonds. Solution Imméd.
Office Commercial, 2. bd Rochecbouart,
chat billets de fonds. Argent le jour même.

CHEVRY, 38. boulevard Sébastopol.
Ac&7caer billets fonds. Valé, 3f, r. St-Laiare
Escompte" bill.de fonds. Argent do suite.S. A. F. 1. R- A., 13, av. Gde-Armée, S à 6f
'Achat bill. fonds.Sté Financ, i, pi. République
ACHAT BILLETS DE FONDS à 10 Prêt 6nr
bout. GALL, il, r. Provence. (1'g Monvmart.)
Escompte de traites. Billets de fonds. Avan-
ces sur garanties. LLOYDS, 5, rne Boudroau.
ACHAT'bILLETS FONDS. Prêts hypotnécàïr.
JEAKY, 43, rue Saint-Georges. Argent de suite
Prêt à fonctionnaire. Caseau, 18, r. St- Laurent
IMPORTANTS BENEFICES mensuels
peul'. être réalisés à la Bourse. avec fr.
espèces ou titres dépos. direct, p. capitnlixt.
chez Agent de change ou Coullssler sjtMtiq.
Tiens, grat. R. GLARNER, remisier, memb. dtt
Syndicat, 48, rue VI vienne, Paris (-f arr.)

SI VOUS AVEZ BESOIN D'ARGENT
prêtons suite s. signat., nanti;»., hypottt.. hh
\;il.'i'-r. Caisse d'EscoiiiptB,13,bi1 Rachechouart
MONTE-CARLO-SPA ch7 collab. s. conn. ~'gp.
avec iô.OOO restant en mains. AIT. unique. Ec,

JEAN, faubourg Saint-Martin, Paris

MESDAMES

Si vous souffrez de l'abdomen, de l'ulérm,
ptôse, rein mobile ou d'obétité, portez la
Ceinture du D' CLARANS, la seule qui
procure un soulagement immédiat et radicalainsi
qu'une aisance parfaite. Demandez l'intéressante
Plaquette illustrez, adressée gratuitement, par
M. C.-A. CLAVERIE,234. Fg-St-MartiB,
Paris. Applications tous les jours de 9 h. à
7 h. par Dames spécialistes. Angle de Ja rue
La Favette. Métro Louis-Blanc.

CADEAU
Il suffit de retourner
àla Maison Frère,
rue Jacob, Paris (6e),
la présenteannonce du

Pdit Parisien

sous enveloppe ou-
verte ailranchie ào.i5
enécrivantlisiblement
au dos de l'enveloppe
le nom et l'adresse de
l'expéditeur pour re-
cevoir gratuitementet
franto un échantillon

de Dentol.

Romuald avait quitté l'annexe sur la
pointe des pieds.

Rentré dans son cabinet, le regard
mauvais, son infernal sourire aux
lèvres, il se frottait les mains avec joie.

Est-ce que le hasard, se clisalt-il,
aurait encore travaillé pour moi 1. La
petite Marthe. Maman Martiie. Ce
serait magnifique. Chance invraisem-
blable.. Mais ce qui paraît invraisem-
blable peut être vrai. Nous verrons
bien. Et c'est Mme de Rlofiftre efle
même qui me livrera son secret

VI
Quelques tneurs sur ie passé

A la satisfaction de Romuald une
légère Inquiétude ne tarda pas à te
joindre.

Assurément, il venait d'apprendre une
chose qui, si ses suppositions ne le trom-
paient pas, aurait pour Infaillible resul-
tat de jeter Mme de Biofière à ses pieds,
mais son premier plan avait échoué.

Il s'était imaginé qu'en provoquant
une esplkaiion entre Mlle Milton et
Pierre Martial, une rupture ne manque-
rait pas de s'ensuivre, et que les deux
tourtereaux, pour employer son propre
langage, ne se sépareraient que brouilles.

Au contraire, leur amour réciproque
était sorti fortifié de cette épreuve, et
leurs coeurs n'en étaient que plus étroi-
tement unis.

Cela prouve, pensait Romuald, que
les meilleures prévisions peuvent être
fausses, et qu'il faut sans cesse compter
sur l'Imprévu.

suivre.) Fbédébio Vaiade.



SOCIÉTÉ MUTUELLE D'ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE
(FOndée en -19-IO)

ENTREPRISEPRIvÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L'ÉTAT
1 SIEGE SOCIAL en son Hôtel, 13, rue François-Ier, pARIS (8e)

(Anciennement .55, rue de nivoti)

Titres remboursables par anticipation
M TARIFS Et, E2, E3, E4 (Séries 2, 4, 5)
A Durée 33 ans. mais droit de résiliation avec par-
B1 ticipation aux bénéfices nets après années de

versements. Tirages mensuels prévoyant le rem-

ÎÊ Titres d'Epargne El francs) 44.710
215.363

Titres d'Epargne E2 ;t.000 francs)
239.671 264.458 3S9.641

399.431 552.304 M7.30t.
Titres d°Epargne E3 francs) 335.339

429.425 434.632 500.3MA 500.3MBjj 539.411
II TARIFS F, FI, F2, F5 (Séries et 2)
H Dnrte 15 ana. avec participation aux WnéllMB

de 2 titres aur 7.967 émis à l'origine.
S Titres d'Epargne F <. i.txto nancs) 33.373
H 49.307 73.208A 73.208B
S 17(779 200.680 238.317A 288.M7BS MÏ317C 283.317D 336.U9A. 336.H9B

375.954 399.855 447.657AS 447 S57B 503.426fi Mi. 083 622.931 705.937 713.904A
713.9MB.

Titre d'Epargne FI francs)
Titres d'Epargne F2 rs.000 francs) 538.294

638.865 729.838.
Titres d'Epargne Si francs)

P 144.911.

M TARIFS H, Ht, H2, H5 (Série
Dorée 22 ans. avec participation aux bénéfloa

ment de 1 titre sur 2.797 émts à l'origine.Il Titre d'Epargné H f .<>_» francs»
1

Tirages publics mensuels (roue-)effectués auSièçe Social. le 15 de chaque mois,99 h. on le jour roi-
jjj vant nonfériésl le 15est on dimanche on un jourférié. Seulsparticipent tetitresàlourdeleursversements.

prochaintirage aura lieu le 15 novembre.Les résultatsparaîtrontdans le Petit, Parisien,du 26 ou S7

W Pour tous renseignement»ou pour souscrire, s'adresser au Siège Social ou il. 1.0\111nos Agents et Agences.

Des agents sont demandés.Écrire ou s'adresserau Siège Social

ÏT»T tre gratuitement de faire connaître tousceux
qui sont atteints d'une maladie de la

ÎYIV/I 1>JlJLl\sl\ peau, dartre», eczémas, boutons, asthme, bron-
chite» chroniques, maladies de l'estomac, arthritiune, rhumatismes, varices, himorroïdes, âge
critique, » moyen facile qui lui • très bien réussi après avoir longtemps sonfert et essayé

tous les remèdes préconisés. On appréciera le caractère humanitaire de cette ofre.
Ecrire à M. Auguste VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à GRENOBLE,

qu enferra gratis et franco les indications demandées.

Amusant et Instructif, 10 poses60 eantlmM

au TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1927

TARIFS HB, HB1, HBJ, HBS (Série 1)

Durée 22 ans. arec participation aux Mnéfi–
aeta. Tirages mensuelsprévoyantle remboursement
de 2 titres sur &.6M émis à l'origine.

Titres d'Epargne HB (i.âOO francs)
127.088A 127.0»8B t43.870 1M.0S8 233.374
244.562A 244.SKB 317.284A 317.2S4B
345.254

Titres d'Epargne HB1 francs) 17.930
205.404 250.156 328.472.

TARIFS I, H, 12, 13 (SÇ te 1)

Durée 30 ses. mats droit de résiliation aveo
vartleipatkinaux bénéfices nets après 15 années de
versements. Tirages mensuels prévoyant le rem.
bonnement de titres sur émis a l'origine.

Titres d'Epargne 1 (2.500 francs)
16.765A 16.765B 25.527A 25.527B 26.200A
26.200B 29.613A 29.813B 29.613C 29.M3D

100.282
145.503 149.589 151.738A 151.738B
160.270A 1M.270B 1S1.173A 161.173B 161.173C
1M.173D 1M.173E 1M.173F

Titres d'Epargne Ii atm francs)
*M.729A

196.729B.

Sotts prévenons nos abonnes que toute
demande de changement d'adresse doit eue
aicompaqnée de la dernirèe bande du jour-
nal et de 1 franc pour' fruit de réimpression
de nouvelles bandes.

Ne vous dérangez plas f t w
Pour acheter vos papiers Peints

Sur une simple demande ou un coup de téléphoneLa Manufacture
de Papiers Peints- ROCHEFORT

16, Avenue Pasteur PARIS (15-)
Mftro et Nord-Sud PASTEUR M M Tél.: Sègar 8S-C6

VOUS ENVERRA FRANCO
Son superbe album Nouveautés

Contenant 600 échantillons de papiers dlflérents
et de tous genres

VENTE DIRECTE DU FABRICANT AUX CONSOMMATEURS

depuis 1 fr. le Rouleau

Lm avantage* de
L'EMBAUCHOIR

le font adopter de tous

Grantia MaguÎM
et Itfakoat de Cluotturat

MACHINES à TRICOTER

JIBx 0±fr. LA DENT vieux DENTIERS
méme sans Or, mc-mt-brisés

^m m m or i- 22 fr. ic ;r. comptoir d »ch»t

1.000 TROUSSEAUXSACRIFIÉS

moitié prix de leur valeur
DERNIÈRE RÉCLAME

A? liî. Pour iîrtl J!éa voie 411
lingerie

Franco contre remboursemeut 2 beaux draps
en tolte de flonen i« qualité, ourlet a jours,
dimensions 220xM<> 2 draps même qualité,
dimensions S00x3(W 4 belles taies d'oreiller
qualité supérieure, ourlet jours une belle
couverture rosée pour lit 2 places une des-
cente de lit fantaisie 6 belles serviettes de
table damassées et une belle napiie en toilo du
Nord 6 bons torchons de cuisine même qua-
lité 6 serviettes toilette des Vosges 12 Jolis

mouchoirs fanialsie.
Ecr. P RADIN, rue Juramy, MARSEILLE.

Créezde. PETITS ÉLEVAGESLUCRATIFS
DOUBLEZ PONTES

tout l'bitu, rtoltats mtnaitai, 20 ta (cuccès
GOUVEUSESARTIFICIELLES NOUVELLES

i pétrole, électricité. dé I.C00 à «ntfl
Demandez notre intéressante
Bro^binr-Oataloeuperati^ Il- !1

RICE-OTER, S1 Germain-Bn-ljyafS.t.Q.;

lARTdb SPECULER a uBODRSB

°SEMAINEBOURSIÈRE' 28, P. Vivienne,PARtS
ENVOI 08ATUIT MAISON FONDEEEU 1906

ESTOMAC
ACTION MERVEILLEUSE DES

POUDRES DE COCK

Gastrites
Entérites
Aigreurs
Brûlures
Indigestions
Vomissements
Ballonnements

Manquez-vous d'appétitAvez-VOUS des
digestions lentes et pénibles 7 Eprouvez-vous
des lourdeurs, de l'oppression après les
repas ? Avez-vous des renvois acides, des gaz
abondants, des maux de tête, des vertiges»
des bAillements de la somnolence ?

Avez-vous la langue chargée, l'nalelns tft»
ttde 1 sentez-vous des douleurs au creux de
l'estomac, dans le ventre, dans le dos, entre
les épaules 1 Etes-vous devenu triste Etes-
vous oppressé pendant la nuit

Pour vous débarrasser de tous ces désor-
dres, prenez les POUDRES DE COCK des
laboratoires de Jeumont (Nord). En vente
dans toutes les pharmacies. La boite 1

1 rr. 44.

A CRÉDIT
ACCORDÉONS ITALIENS
ET JAZZ-BANDCOMPLETS

Demanda la Catatbgu*spécialatiiU
tnmecun <kman<k nflrancte

M. Henri WEIL
t1. rue Franklin,PARIS-16-

En 2 heures chez vous
t.gagnerezplus mi en travaillant 8 chez les autre». si v.
lûivez B» conseil»et accepter fie conduire un petit élevage
d'après la Méthode Américaine. Capital
inutifc il suffit que vous ayez un petit jardin, mise au
courant et auRmentulion accél«ée«. fortunerapide. Notice
gratuite F. Amblard (Section 505) Sl-Cauden.
(H"-G™).H ne s'aeit pu de l'offre dun oroduit

OLOBE, Faub. Montmartre, Parle

[FEMMES, ENFANTS]

à certaines époques de la vie réclament
impérieusement de puissants stimulants.

VIN oE VI AL

est alors indispensable à l'enfant
dont il facilite la croissance grice
au Lacto-Phosphate de Chaux à la
jeune mère à qui il fournit par ses
Substances extractives de la viande
une alimentation parfaite permettant
le développement harmonieux de
son enfant.

C'etlt un puissant tonique qui
fortifie, soutient et développe en
distribuant partout où on l'emploieFORCE,

VIGUEUR, SANTÉ

Paris,
Hémery. impr.-sér., 18. r. d'Enghlen.

HENQI ESDERS1
PONT-NEUF, 124, ne de Rnl

il TOUR ST-JACQUES, 88, m «VRirefi
SAINT-JOSEPH.1 M me JMmartn

.Cet été j'étais friandise Et tous ceux.
grands et petits, qui me dégustaient, vantaient
à l'envi le goût et le parfum exquis de ma

délicieuse pâte vanillée
et l'offraient comme un, exquis bonbon.
Cet hiver, je serai mieux encore, car je
prendrai soin de votre santéne suis-je pas

le pectoral sans rival
dont lesvertus éprouvéesdepuis de longues
années pour adoucir et calmer la toux ont
fait ma réputationet m'ont rendu indispen-
sable àtous, les jours de froid et d'humidité.

.RÉGLISSE FLORENT
||P est mon nom Ne vous laissez pas tromper
r et exigez-moi partout et dans tous les pays,

h mto ci« tau kt érieiers. ct-aSum. pkaraactm.

CURE D'AUTOMNE
On rappelle aux nombreuses personnes qui oat fait watt

de la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY que ce précisai
reaède doit être employé pendant six lenuines ai moment
de l'AUTOMNE pou éviter les recktrtes. Il est, en effet,
préférable de prévenir la maladie que d'attendre qu'elle
soit déclarée.

Cette CURE D'AUTOMNE se fait volontiers par toutes
les personnes qui ont déjà employé lit JOUVENCE DE

L'ABBE SOURY elles tavent que le remède est tout fait inoffensif, tout en
étut très efficace, car il at préparé uniquement avec des plantes dont les poisons

sont rigoureusementexclus. Tout le monde sait que la

JOUVENCEDE L'ABBESOURY

est toajours employée avec succès contre les Malaises particuliers la Femme,
depuis la FORMATION jusqu'au RETOUR D'AGE, les Maladies intérieures, les
Varices, Himotrmitt, Phlébites, les divers Troubles de la Circulation da SaKg, les

Mciaiiet des Nerfs, de V Estomac et de l'Intestin, la Faiblesse, la Neurasthénie, etc.

la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée à la Pharmacie Ma». DUMONTIER,

Roren, se trouve dans toutes les Pharmacies le flacon 9 fr. 75, impôt compris.

Bien ai»er la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY,
qui doit porter le portrait de l'ABBÉ SOURY
et I. »«n.ture Mag. DUMONTIER,en rouge.

PIANOS SCHILLIO
et toutes marques. Neufs et occasions.
Facilités de paiement. 97. Kaussmann.

SttXURSALES
LYON, r- de
MARSEILLE, 34, rue S«nt-Fenraol
l.K~?.E, 12, rue Faidherbe

LEVADE, CHIRURGIEN-DENTISH

Dentiet incassable 260 fr. Sur or '400.
Crédit. 154,Bd Magenta.Métro Ba rtoé».
Bridge en or. ni plaque ai ventouse

GRANDEFABRIQUE, se, ratTmt^m H
SAINT-DENIS. 1S, booleT. Sràt-Dai.
MONTAGNES SUISSES, 2.la-




